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Editorial 

1972 

Avec ce numéro 4-5, voici qu'approche la fin du tome XXVIII 
de notre journal. C'est pour le rédacteur le moment d'un honnête 
examen de conscience. En se reportant à l'Editorial du numéro 
correspondant de l'année 1971 on peut constater : 

- que les dates de pa rution ont pu être à peu près rétablies · 
dans leur régularité ; ce que les lecteurs peuvent seulement deviner, 
c'est que cette périodicité précise est pour le malheureux respon­
sable la source de bien des tourments car il est trop souvent la 
victime et des manques de parole de l'imprimeur et de la négligence 
de certains auteurs qui, pour corriger quelques pages d'épreuves, 
demandent des délais excessifs. 

- que la présentation du journal a été quelque peu améliorée : 
illustrations plus nombreuses, papier de meilleure qualité, nombre 
de pages augmenté. Inutile de dire que, là aussi, les difficultés, 
financières cette fois, ne inanquent pas. 

- qu'une plus grande variété est intervenue dans la teneur 
des articles, notamment avec la publication de travaux sur les 
Diptères, les Hyménoptères, les Orthoptères... Certaines de ces 

r 
notes, notamment celles traitant de descriptions d'espèces nouvelles, 
sont parfois un peu arides : avouons tout de suite que dans ce cas 
leur publication dans notre journal a essentiellement pour objectif, 
bassement intéressé, d'entraîner l'abonnement presque obligatoire 
de bibliothèques, de Musées ou de services techniques. De toute 
façon il ne peut qu'être profitable à chacun d'avoir des aperçus sur 
des groupes différents de ceux qu'on étudie. 

- que la promesse de création de rubriques régulières « parmi 
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les revues », << Entomologie et Protection de la Nature ,,, « nos cor~ 
respondants régionaux >>, « la Yie des collections >> a été, tant bien 
que mal tenue. Il s'y est ajouté un << courrier des lecteurs » destiné 
ù permettre des échanges directs d'idées ou de conseils entre nos 

abonnés. 
Soyez certains que cette autosatisfaction du Rédacteur " en 

chef » est plus apparente que réelle. Cette glorification du peu qui 
a pu ètre fait est surtout une hypocrisie destinée ù faire passer 
une amère pilule : 

:'llous sommes finalement obligés de procéder ù l'augmentation 
du prix des abonnements. Ceux-ci passeront, pour Hl73 : 

à 30 francs pour la France. 

à 40 francs pour l'étranger. 

La somme n'est tout de mème pas exageree puisque, au prix 
d'efl"orts désespérés, aucune augmentation n'était interyenue depuis 
HHi8 ; on sait ce qu'il en est advenu, pendant ce laps de temps, du 
prix de bien d'autres productions, et si l'on compare ce qu'est un 
tome de L'Entomologiste (environ 200 pages !) et ce qu'il représente 
d'efl"orts, tant de la part des auteurs que du rédacteur, par rapport 
au prix de deux heures passées dans une salle de cinéma ou ù celui 
d'un repas (médiocre !) ... 

Si nos abonnés nous restent fidèles, ce dont nous ne doutons 
pas, et si d'autres viennent nous rejoindre, comme nous le souhai­
tons, nous pourrons sans doute continuer patiemment nos amé­
liorations : 

- - substitution d'une <:ouverture rigide ù notre couYerture 
légère. si souvent déchirée à l'usage ... ou par les services postaux. 

-- · retour ù la himensualité originelle par élimination pro­
gressi\'e, en fonction des possibilités, du système des numéros dou­
bles qui n'est, il faut bien le reconnaitre, qu'un << truc » dicté par 
les i 111 pératifs finaneiers. 

- -· réédition (pourquoi pas?) des tomes I et II de notre journal, 
totalement epuisés depuis longtemps et souvent réclalllés par les 
amateurs de collection complète. ~Jais l'impression d'un tome de 
200 pages coùtant près de 15 000 l'ranes (soit l'équivalent de 500 
alHmntoments annuels ! ) la date de réalisation d'un tel projet reste 
très hypothétique, surtout si elle doit être uniquement financée par 
des économies préleYées sur la marche normale du journal. Reste 
t'\'Ïdemment la solution d'une souscription~ le prix payé par le 
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« client » étant fonction du nombre des souscripteurs ... Nous aime­
rions avoir l'avis de nos lecteurs sur ce problème ... 

* * * 

Le Rédacteur de L'Entomologiste se doit aussi de se féliciter du 
courant de correspondance qui s'est établi entre lui et ses 
abonn és, courant d'une ampleur qu'il était bien loin de soupçonner. 
Encouragements, suggestions et critiques sont également les bien­
venus. 

P a rmi les suggestions, un bon nombre ont pu être retenues 
(identification des vignettes de couvertures, correspondants régio­
naux, eourrier des lecteurs, etc ... ). D'autres ont dù être provisoire­

. ment écartées faute de moyens. 
Parmi les critiques. une des plus fréquentes émane de jeunes 

qui reprochent à notre journal d'être trop savant, trop technique ... 
et qui voudraient trouver des textes élémentaires d'initiation trai­
tant de morphologie ou d 'anatomie, davantage de « trucs » prati­
ques, etc ... 

Ces demandes sont compréhensibles, mais il est bien diflïcile 
d'y accéder car elles ne donneraient satisfaction qu'à un très petit 
nombre de lecteurs. En effet le nombre des « débutants » est pro­
portionnellement très faible et, en deux ou trois ans, chaque débu­
tant devient un entomologiste << compétent » avant de devenir 
« éclairé » ... « distingué » ... « spécialiste ». Au passage du temps 
son optique chan ge et , peu à peu, il trouve progressivement les 
textes du journal « trop élémentaires » ... 

De toute façon. notamment en ce qui concerne les « trucs »-, 

beaucoup ont étt; publiés dans notre journal, mais il faut bien recon­
naitre qu'il es t malaisé de les retrouver rapidement. Pour pallier 
cette difficulté, la publication d 'une table analytique des années 
aneiennes du journal est à envisager pour un avenir aus-si pro­
che que possible. Encore une question d'argent, do ne de souscrip­
tion ! 

Voilù donc bien des sujet s de réflexion . Des projets, toujours 
des projets ! Mais aussi des réalisations. des échecs, des déceptions ... 
après tout ce n'est que la vie, celle d'une revue, comme celle d'un 
indh·idu ... 

A. VILLIEHS 
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Le Cerambyx cerdo (Col. Cerambycidae) 

en Provence 

par G. COLAS 

Depuis 1934 je prospecte les forêts provençales principalement 
celles du Var, de Sanary à Saint-Raphaël ce qui représente 150 
kilomètres environ de distance sur une profondeur d'une bonne 
vingtaine de kilomètres. Cette prospection est, et a été faite surtout 
pendant les mois de juin, juillet et août, parfois septembre. 

Pendant ces périodes je me suis attaché à récolter des Cerambyx, 
les époques y étant favorables. Avec un peu de chance et d'attention 
on peut, dans les régions forestières, en lisière, ou même sur des 
arbres isolés, y rencontrer les espèces suivantes : Cerambyx scopolii 
FUESSLY, C. cerdo LINNÉ, C. velutinus BRULLÉ et C. miles BONELLI, 
cet ordre étant à pen près celui de leur apparition pendant la pério­
de estivale. Le C. scopolii FuESSLY est le plus printanier ; on l'obser­
ve le plus souvent sur les fleurs mais aussi, plus tardivement, sur 
les fruits. Le C. cerdo est un peu plus tardif. Il circule depuis les 
heures matinales, aux heures chaudes (1) et enfin crépusculaires de 
la journée, en plein soleil sur le tronc des Chênes-Liège, Chênes­
verts ou Chênes pubescents (plus rarement), ou sur les fruits s'il 
existe un verger à proximité, ou encore sur les plaies d'arbres. Il 
apprécie les côtes des melons. On peut aussi le prendre au vol, qui 
est lourd et souvent imprécis, au point de tomber à vos pieds si 
l'objectif d'atterrissage est manqué. 

Le Cerambyx velutinus, lui, est plus rare, surtout plus tardif 
dans la journée. Il vient aux fruits mais parfois aussi aux lumières. 
Enfin, le Cerambyx miles, 1~ plus abondant, est... le plus gourmand. 
En août ou en juillet il a un « faible » pour les pêches tombées à 
terre. Il est connu en Provence sous le ·nom charmant de « mange­
poires ». Il aime aussi les pêches bien mûres et on le trouve la tête 
littéralement plongée dans le fruit. 

Comme je l'indique au début de cette note tous ces Cerambyx 

(]) On peut penser qu'avec · les 3 000 heures annuelles ' de soleil, contre 
1 750 h dans le Nord, le climat lui est particulièrement favorable. 

XXVIII, 4-5, 1972. 
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vivent dans les feuillus, je -n'en ai jamais rencontré dans les Coni­
fères. Ils ont une préférence marquée pour les Chênes de taille 
déjà importante. Un Chêne-liège de plusieurs siècles alimente de 
nombreuses générations de Cerambyx jusqu'à ce qu'il tombe en 
décrépitude ce qui demande quand même quelques années ... ou 
une rafale de mistral. 

Fig. 1, Ceramb!l.l' cerdo pfisteri STIERLIN, de 1~1 forêt de Jalias (Var), 17-Vll-1971 
(Cliché G. CoLAS). 

Les larves des Ceramby.1.: minent absolument l'arbre jusqu'au 
cœur, aussi bien ie tronc que les branches · maîtresses. Fréquem­
ment, les Chênes attaqués (Chênes-liège surtout) sont affligés d'une 
cavité et souvent d'une « cheminée >>. Si au cours d'un vent violent, 
ce qui se produit assez souvent, une branche maîtresse est brisée 
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c'est la porte (luverte à tous les parasites xylophages qui, à la suite 
des Cerambyx, pénètrent par les orifices qui leur sont offerts du fait 
de la tempête. J'ai eu l'occasion de voir des coupes de Chênes-liège 
dont les sujets étaient des arbres splendides, mais qui, au centre du 
tronc, étaient criblés d'énormes galeries. Les souches, elles, deve­
naient rapidement la proie du Lucanus tetraodon provincialis ou L. 
cervus fabiani ou encore des Oryctes laevigatus. 

Les Cerambyx occasionnent de graves dégâts aux arbres attaqués, 
mais on ignore absolument le déterminisme de cette attaque qui 
résulte peut-être d 'une déficience du sujet parasité, par exemple du 
fait d'une maladie cryptogamique ou autre ? 

Ces quelques propos, sur la vie de ces magnifiques Coléoptères, 
à l'aspect de cuir granité comme du maroquin, ont été évoqués 
à propos de la forêt provençale, forêt bien loin de ressembler à nos 
belles futaies du Nord, mais lumineuses et ayant aussi leur charme. 
On me pardonnera d'employer quelques superlatifs, à l'image de 
J . M. PLANET, pour rappeler la grâce et l'élégance de ces « superbes 

Fig. 2, Coupe transversale d'un Quercus suber attaqué par Cerambyx cerdo 
pfisteri STIERLIN dans -la forêt de Janas (Var) (Cliché G. CoLAs). 
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Capricornes aux antennes démesurées et aux corps élancés ». 

Or, en étudiant d'un peu près les C. cerdo des forêts du littoral 
et en les comparant avec des exemplaires des environs de Paris, en 
particulier de ceux du Bois de Boulogne, j'avais déjà remarqué. 
des différences sensibles chez le C. cerdo provençal. Ayant soumis 
mes observations à André VILLIERS, celui-ci me signala qu'en 1864 
dans Berliner Entomologische Zeitschri{t, p. 152, STIERLIN, dans un 
article sur les Coléoptères de Sicile, avait décrit un liammaticherus 
Pfisteri, n. sp. 

Sans possibilité de pouvoir étudier le type de C. pfisteri, j'ai la 
quasi certitude, d'après la diagnose originale, que notre C~rambyx 
cerdo provenç.al correspond bien ù la forme pfisteri STIEHLIN. Celui­
ci dans sa description, indique comme caractère particulier de cette 
race : « . .. la partie apicale des élytres acuminée ... » . Il est de fait, 
si l'on compare une série d'Insectes des forêts provençales avec 
des exemplaires du Nord ou du Centre de la France, qu'on est frap­
pé par ce caractère « acuminé » des élytres, de l'assombrissement 
de leur partie apicale, (brun clair chez les exemplaires du Nord), 
de la robustesse et de la taille des individus en général et, enfin, 
du rythme diurne de l'espèce. Certains exemplaires Cf atteignent 
55 millimètres pour la longueur du corps et leurs antennes 110 
millimètres ; ces mâles « majors » ne sont pas très rares et, dans 
l'ensemble de la population, les sujets sont de taille au-dessus de 
la moyenne par rapport aux exemplaires du Nord ou du Centre. 

Je connais ce Ceramby:c pfis/eri SnERLIN du département du 
Var : Sanary, Six-Fours, le Brusq (coll. P. Favard), L:J. Seyne-sur­
Mer (G. Colas, A . Simon, R. Ninin, C. Vanderbergh), de tout le massif 
des Maures (P., .J.L. & J. Chemin, G. Colas, R. Ninin, R. Weidner), 
du Massif de l'Estérel (P. Bonadona, G. Colas, il'l.L . Colas) ; cette 
forme n'est pas rare dans les peuplements de Chênes-liège ayant 
échappé aux incendies. A. VILLIERS m'a signalé l'avoir capturée à 
Banyuls (Pyrénées-orientales). Elle est signalée de Corse par 
PODANY. 

Quant au Cerambyx mirbecki LucAS, c'est une espèce qui 
n'existe pas en France, pas plus que le C. dux d'ailleurs, et sa 
citation de Corse est sans doute erronée et résulte d'une confusion 
avec pfisteri. 

Je remercie ici André VILLIERS qui m'a fourni quelques rensei­
gnements, ainsi que L. ScHAEFEH de Montpellier. 

(17, rue Fabre d'Eglantine, 
75 - Paris XII•). 
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ENTOMOLOGIE ET PROTECTION DE LA NATURE 

La mort des marais des Ardennes 

par Claude DAUPHIN 

Situé le long de la frontière belge, au Nord de Charleville-Méziè­
res, le plateau des Ardennes françaises s'étend, grandiose et triste, 
sillonné çà et là par quelques vallées encaissées, et couvert de forêts 
où, malheureusement, le résineux occupe une place de plus en plus 
grande. 

Aux plus hautes altitudes, signalés par leurs touffes de Poly­
gonum, quelques marais s'étendent, mornes et silencieux. Malheur 
au promeneur qui s'aventure en leur sein ! un bain de pieds glacé 
oblige bien vite l'imprudent à rebrousser chemin tant bien que mal. 
Le terrain semble constitué d'une immense éponge, dans laquelle 
le pied s'enfonce et rend le déplacement fort pénible . 

Apparemment sans vie, ces marais n'en abritent pas moins, la 
plupart du temps, des faunes et flores résiduelles normalement 
cantonnées en Europe centrale, en des lieux jouissant d'un climat 
froid et où n'ont jamais cessé d'exister les conditions requises pour 
que subsistent animaux et plantes glaciaires. 

L'un de ces marais ardennais constitue le hut favori de mes 
promenades entomologiques. En effet, on peut voir voler, de mai au 
début de juillet, trois espèces de Lépidoptères peu communs en 
France. 

Il s'agit, par ordre d'apparition, de : 
- Lycaena helle ScHIFF. ( = amphidamas EsP.) dont la chenille 

vit sur Polygonum bistorta, Rumex ; 
Proclossiana eunomia EsP. ( = aphirape Hi.iB.) dont la chenille 
se trouve sur Polygonum historia et Vaccinium. 
Boloria aquilonaris STICHEL ( = arsilache KNOCH) dont la chenil­
le vit sur Oxycoccos palusiris. 
Or, ces trois espèces, étroitement localisées, sont maintenant 

menacées de disparition par suite de la destruction d'une partie de 
leur biotope. Je m'explique 

XXVIJI. 4-5, 1972. 
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Au printemps 1970, des bûcherons, armés de tronçonneuses, 
firent tomber les quelques Bouleaux qui s'élevaient par endroits au 
bord du marais, et une partie de celui-ci fut enrésinée. Par malheur, 
cette parcelle plantée de Conifères représente en"iron la moitié de 
l'endroit où se trouvent cantonnées les espèc~s de Papillons pré­
citées. Il est hors de doute que, dans l'avenir, les plantes-hôtes des 
chenilles seront amenées à disparaître, entraînant parallèlement 
l'extinction progressive, mais irrémédiable, de ces îlots de survie 
déjà bien précaire. D'ores et déjà, le marais commence à s'assécher, 
par suite des drainages qui ont été effectués à cet endroit. 

S'il est regrettable de constater la désinvolture, sans doute igno­
rante, avec laquelle ces endroits sont. saccagés, afin de rentabiliser 
quelques ares de friches, il est non moins regrettable de voir que, 
malgré les informations données par la Société d'Histoire naturelle 
locale sur les richesses botaniques et faunistiques de ces lieux, les 
autorités compétentes permettent l'accomplissement de tels actes, 
qui sont autant d'attentats contre notre nature déjà bien menacée. 

Pour terminer, il me reste à citer quelques plantes rares mena-
cées elles aussi de destruction : 

Oxycoccos palustris LINNÉ, 
Vaccinium vitis idaea LINNÉ, 
Vaccinium uliginosum LINNÉ, 
Osmunda regalis LINNÉ, 
Gentiana pneumonathe LINNÉ, 
Trientalis europaea LINNÉ. 

(Tour Saphir C. 23 - 08- Sedan). 

Captures d'Aphodius français. 

par Jean-Michel MALDES 

Aphodius (Acrossus) depressus KLUG. - Cinq exemplaires typi­
ques furent pris en forêt de Fontainebleau (S.-et-M.), au Bas-Bréau, 
le long de la Nationale 7. Deux individus ont été capturés par nos 
collègues P. et D. BORDAT, le 1-V-71, l'un dans les crottes de Cervi­
dés, l'autre dans un excrément humain. Je capturais moi-même . 
trois individus dans les excréments humains, abondants en cet 

XXVIII, 4-5, 1972. 
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endroit: deux le 9-V-71, un le 23-V-71. M. P. CLÉMENT avait capturé 
jadis deux individus typiques : L'un au Champ de Courses, l'autre 
près du Long-Rocher, en avril 1918 (1). L'Insecte a-t-il été repris 
entre 1918 et 1971 en forêt ? Nous serions intéressés par toutes 
captures de cette espèce. 

Aphodius (Biralus) satellitius HEHBST. - Une quarantaine 
d'individus capturés à Saint-Laurent-des-Eaux (Loir-et-Cher), dans 
les bouses de Vaches. L'espèce semble relativement commune à cet 
endroit chaque année, dans les pàturages situés le long de la Loire 
non loin de la centrale EDF. 

Aphodius (Orodalus) coenosus PANZEH. - Un individu de la 
forme type, ù élytres brun-rouge, capturé en forêt de Fontainebleau, 
dans du crottin de Cheval, le 30-IV-67. Une de mes premières cap­
tures ! 

Aphodius (Nialus) plagalus Lli'iNÉ.- Un individu de l'ab. imma­
culalus DALLA-Ton HE, sous des détritus rejetés par la mer : Baie 
d'Authie (Somme), le 2-V-71. 

.-lphodius (Nialus) varians DuFTSCHMIDT. - Treize individus 
typiques, dix individus de l'ab. {abricii ÜHBIGNUS, à tache humérale 
rouge, dans des bouses de Vaches au Cailar (Bouches-du-Rhône), 
le IX-71. 

.-lphodius (Agrilinus) borealis GYLLENHAL. - En nombre ù 
l'Abbaye de Valbonne (Pyr. Orientales), dans des bouses, le 24-VI-71. 

Aphodius (Agrilinus) lenellus SAY. - Je capture régulièrement 
celle espèce d'octobre à mars, tant en forêt de Fontainebleau qu'en 
forél d 'Ermenonville (Oise), rrincipalement dans les crottes de Cer- · 
Yidés ; l'Insecte se trouve ù l'intérieur de la crotte après avoir 
obstrué son trou d'entrée. 

Aphodius (Oromus) corvinus EniCHSON. - Treize individus le 
2-l-X-71, en forêt d'Ermenonville (Oise). dans les crottes de Cervidés, 
dans la partie Sud de la forêt, région de futaies de Chênes, dans 
lesquelles les passages de Cervidés sont nombreux dans les Fougères. 

Aplwdius (Umams) ;:.enkeri GEHMAH. - Une dizaine d'individus 
au Bas-Bréau, en forêt de Fontainebleau, dans les excréments 
humains, le IH-VII-71. Un individu le 24-X-71 en forêt d'Erme­
nonYille (Oise) dans des crottes de Cervidés . 

. -lphodius (Linwms) macula/us STUHM. - Notre collègue .J.-C. 
B<HïlDONNJ:: captura, le premier, treize exemplaires le 12-VJII-71, 
dans du crottin de Cheval, en forêt de Montmorency (Val-d'Oise), 

(1 l /lu/1. Soc. eni. France, 1922, N• 4, p. 48. 
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sur la route des Princes, située à 2 km du Bois-Corbon où O. 
ScHMITT avait découvert l'espèce en septembre 1954, dans des crot­
tes de Chèvres. Quatre autres exemplaires, sur les indications pré­
cises de .J.-C. BouRDONNÉ, furent pris par nos collègues G. TAYA­

JULIAN et M. VAUGIN et six autres par P. BORDAT le 4-IX-71. Un 
individu fut capturé le 28-VIII-71 en forêt de Fontainebleau, au 
Bas-Bréau toujours, par P . BORDAT ce qui est une localité nouvelle 
pour l'espèce. Il est à noter que maculatus et zenkeri se trouvaient 
ensemble dans le crottin de Cheval, et qu'il est fréquent de troll\'er 
des espèces d'A phodius d'un mème sous-genre ainsi mélangées. 

Aphodius (Volinus) pictus STURM. - - Deux individus capturés 
par P. et D. BoRDAT au Vaudoué (S.-el-M.) dans du crottin de Che-

· val, le 4-XII-71. 

Aphodius (Amidorus) porcus FABRICJUS. - -- Un exemplaire au 
Vaudoué (S.-et-M.) dans du crottin de Cheval, 17-X-71. 

Ces captures sont dues, pour 1971 en particulier, à un hiver 
70-71 doux suivi d'un printemps humide. Les Aphodius sont des 
Insectes très sensibles à l'hygrométrie ambiante et à la nature du 
sol et semblent ètre, de ce faiL, pour certaines espèces, étroitement 
localisés. Nous devons dire également que, sous l'impulsion de 
M. P. CLÉMENT, les recherches de nombre de nos collègues de la 
Région Parisienne se sont orientées plus spécialement vers les 
Aphodiinae, contribuant ainsi à une meilleure connaissance de ce 
groupe difficile mais combien passionnant. 

(45, rue Laë/111 ec, 
9:l- Dra11cy). 

Note sur les Hylaeus de l'Île d'Oléron, 
avec la description 

d'une espèce nouvelle (Hym. Apidae) 
par Hippolyte JANVIER 

Les Hylaeus sont de petites Abeilles primitives, solitaires el 
nidifiantes, qui élaborent dans leurs glandes thoraciques une sub­
stance visqueuse utilisée, par la trompe et la langue, pour confec­
tionner les cellules soyeuses des nids. Au -cours d'un passé déjà 

XXVIII, 4-5, 1972. 
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lointain, ces Abeilles furent considérées par plusieurs naturalistes 
.comme des espèces parasites, par suite de leur privation de brosses 
collectrices pour la récolte et le transport du pollen. 

J'ai pu observer le comportement d'une vingtaine de nos espèces 
en France et dans la péninsule ibérique et constater que les femel­
les, qui approvisionnent leurs cellules, récoltent le pollen sur les 
fleurs visitées avec leurs pièces buccales et les organes annexes, un 
peu à la façon des herbivores qui paissent l'herbe dans une prairie. 

Campées sur leurs pattes et agrippées sur une inflorescence de 
Composée, d'Alliacée, d'Ombellifère ou de Résédacée, l'observateur 
peut surprendre, par instants, à l'aide d'une loupe, le mécanisme 
de la cueillette : les mandibules s'écartent latéralement l'une de 
l'autre, le labre se soulève, la trompe, repliée dans son étui de la 
fosse proboscidienne, forme un angle d'écart en arrière en exerçant, 
par de fins filaments, une traction sur la bordure antérieure de la 
cavité buccale. A cet instant, plusieurs orifices s'ouvrent dans cette 
bordure, comme autant de minuscules gueules de four à pain, ali­
gnées transversalement et séparées l'une de l'autre par un pilier 
musculo-membraneux très élastique. 

Par le jeu du labre, qui s'élève et qui s'abaisse alternativement, 
et celui des palpes maxillaires et labiaux, qui conservent une mobi­
lité orientée vers l'avant, des grains de pollen sont poussés à tra­
vers les orifices jusque dans la cavité buccale, où ils sont happés par 
deux languettes papilleuses très mobiles ; ces languettes, opposées 
l'une à l'autre, l'une à l'avant, en arrière du clypéus, et l'autre sur le 
plancher buccal, hissent les grains de pollen à l'étage supérieur cons­
titué par le pharynx, vaste cavité membraneuse élargie en corne 
d'abondance, ·depuis les languettes, jusqu'au niveau du trou occi­
pital. Ces deux languettes, improprement nommées épipharynx 
et hypopharynx, transmettent le pollen récolté dans la réserve du 
pharynx, où il s'accole d'abord aux parois pharyngiennes pour 
ensuite se prendre en masse compacte par de nouveaux apRorts. 

Si après anesthésie profonde, on dissèque une femelle d'Hylaeus, 
capturée quand elle revient à son nid chargée de butin, on trouve sa 
trompe gorgée de nectar et son pharynx dilaté par une masse com­
pacte de pollen. L'œsophage, long et grêle, qui traverse tout le 
thorax et le _jabot, aux amples replis étalés dans la cavité abdomi­
nale, sont à peu près vides ; jusqu'à l'arrivée au nid des femelles, 
ces organes ne semblent pas avoir participé à l'élaboration de la 
pâtée alimentaire destinée aux larves. 

I 
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La durée du séjour au nid, pour les femelles qui y rentrent 
chargées de leur butin, est de l'ordre de 15 à 20 minutes, temps 
consacré à l'élaboration de la pâtée alimentaire des larves. L'entrée 
de l'œsophage des femelles se trouvant obstruée par la masse com­
pacte de pollen accumulé dans la cavité pharyngienne, il semble 
que le mélange de nectar et de pollen se fasse dans la cavité buc­
cale, dans des proportions que l'on retrouve dans chaque cellule 
approvisionnée. Le réservoir basal de la trompe fournit son contin-

Fig. 1. - Aspect schématique d'um• tête d'Hylaeus montrant ses organes pen­
buccaux de fact' ; A, orifices d'entrée dans la cavité buccale ; a, mandibule ; 
b, la langue ; c, palpe maxillaire; d, palpe labial ; e, labre relevé. 

B. - Coupe longitudinale m(•diane schématique d'une tête d'Hylaeus : 
a, langut' ; b, labre soulevé ; c, le pharynx rempli de pollen ; d, languette 
hypobuccale (hypopharynx) ; e, canal collecteur des glandes thoraciques ; 
f, nectar dans le réservoir infrabuccal ; g, œsophage; h, glandes thoraci­
ques ; i, languette épibuccale (épipharynx) ; j, nectar dans le canal de la 
trompe ; k, eavité buccale. -
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gent de nectar, qui s'ouvre passage à l'avant et sous la languette 
postérieure, tandis que les languettes prélèvent dans la réserve pha­
ryngienne la quantité de pollen nécessaire au mélange. Le brassage 
des deux éléments est effectué dans la cavité buccale, par le jeu des 
deux languettes, et la pâtée homogène est déversée dans la cellule 

préparée. 
Quand, chez nos petites Abeilles, les mâles et les femelles s'ali­

mentent sur les fleurs, le pollen et le nectar récoltés sont acheminés, 
par voie buccale et pharyngienne, vers l'œsophage et le jabot pour 
y subir l'action des diastases avant d'être assimilés. Par dissection, 
on retrouve chez ces individus, le pollen échelonné, par petites quan­
tités, dans l'œsophage animé de contractions péristaltiques. Pour 
les femelles seules, en cours d'approvisionnement, le pharynx 
devient. non seulement un organe de transit, mais un ample appa­
reil de stockage du pollen récolté. 

Les femelles d'Abeilles nidifiantes des autres familles reviennent 
au nid transportant leurs récoltes de pollen dans leurs brosses ven­
trales, fémorales, tibiales ou tarsiennes. De retour à leurs cellules, 
elles se contentent souvent de délester leurs brosses collectrices dans 
la cellule préparée, d'y déverser en vrac le pollen, pour le modeler 
par la suite et l'imprégner plus ou moins de nectar. Les deux 
méthodes de transport du pollen, l'une plus apparente et l'autre 
cachée, aboutissent sensiblement au même résultat. 

Les Hylaeus observés à l'île d'Oléron appartiennent à une 
dizaine d'espèces, les unes précoces, qui volent sur les fleurs des 
dunes dès le mois de mai, et les autres plus tardives, qui travaillent 
encore à leur nidification au . mois d'octobre. Certaines de ces 
espèces donnent une seule génération annuelle et d'autres ont une 
génération qui nidifie au printemps, suivie d'une seconde, qui 
nidifie vers la fin de l'été et en automne. 

Hylaeus cornuta SMITH. 

Les individus appartenant à cette espèce, de taille moyenne et au 
masque orné de cornes, sont communs dans lés herbages qui entou­
rent les marais salants transformés en claires, pour l'affinage des 
Huîtres. Les femelles nidifient, en juillet et août, dans le canal 
médullaire de plusieurs plantes herbacées -: elles donnent à leurs 
cellules des formes qui varient suivant le diamètre des canaux tubu­
laires adoptés. Certaines femelles savent résoudre des problèmes de 
construction qui apparaissent à l'observateur d'un-e extrême com­
plexité. 
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Hylaeus spilota FORSTER. 
Espèce de petite taille dont les mâles et les femelles ne sont pas 

rares sur les fleurs des dunes, et en particulier sur celles des Sedum 
acre, qui forment de larges tapis jaunes en juin et juillet. Les femel­
les nidifient dans les tiges de ronces desséchées, dans les tiges mou­
vantes des Eryngium, et dans les sarments de Vigne, dans la région 

du phare Chassiron. 

Hylaeus euryscapa FoRSTER. 
Cette espèce de petite taille donne deux générations annuelles : 

mâles et femelles abondent sur les fleurs des Sedum acre, en juin, 
et les femelles des deux générations nidifient dans les canaux 
médullaires des tiges de faible diamètre, comme les brindilles de 
Bambous, les tiges de Chèvrefeuille et celles des Phragmites corn­
munis. 

Hylaeus bipunctata F ABRICIUS. 

Les individus de cette espèce visitent les fleurs des Alliacées, 
communes sur les dunes et dans les Vignes en juillet ; ils fré­
quentent également les Verges d'or qui fleurissent dans les jardins. 
Les femelles nidifient dans les cordons médullaires des Ronces 
sèches, dans les tiges des Roseaux, ainsi que dans les galeries creu­
sées dans le bois mort par les xylophages ; parfois certaines choisi­
sent des rouleaux de carton ondulé pour y disposer leurs cellules 
soyeuses en longues séries linéaires. 

Hylaeus pectoralis FoHSTEH. 

Plus rares que les individus des espèces précédentes, les mâles 
et les femelles de cette espèce assez corpulente fréquentent quelques 
îlots de Phragmites comnwnis qui croissent au milieu des dunes, · 
aux endroits les plus frais. Les femelles nidifient dans les canaux 
médullaires des tiges brisées et dans les galles vides provoquées 
sur ces plantes par les Diptères Lipara lucens. 

Hylaeus stigmorhina PÉREZ. 

Cette espèce, très commune en lisière de la forêt, donne une géné­
ration de printemps, dont les mùles et les femelles visitent les fleurs 
des Sedum acre, et une génération d'automne qui fréquente les 
fleurs des Résédas. Les femelles nidifient dans les cordons médul­
laires des Ronces desséchées, dans les tiges creU.~ës d~s R~se~ux et à 
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J'occasion dans les galies du Chêne, dont elles sillonnent de galeries 
le tissu spongieux. 

Hylaeus confusa NYLANDER. 

Cette espèce, très abondante sur les fleurs des .-\lliacées, des 
Composées et des Résédacées, donne deux générations annuelles : 
une au printemps et l'autre en automne. Les femelles nidifient dans 
les cordons médullaires des tiges de Ronces desséchées et dans 
les tiges creuses des Roseaux. 

Hylaeus brevicornis NYLANDER. 

On découvre les individus de cette petite espèce un peu partout, 
sur des fleurs variées, depuis le printemps jusqu'à l'automne. Elle 
donne deux ou trois générations annuelles ; les femelles nidtfient 
clan-; les cordons médullaires de nombreuses tiges à moelle : Pru­
niers sauvages, Sureaux, Frênes, Ronce et autres ; elles savent 
créer des formes cellulaires adaptées aux cavités ampullaires 
découvertes dans les anciens nids de plusieurs autres espèces rubi­
roles. 

Hylaeus minuta F ABHICiüS. 

Cette petite espèce est assez rare dans l'ile : elle a été observée à 
St. Denis et aux abords du phare Chassiron, où des mâles et des 
femelles visitent au cours de l'été les fleurs de quelques Ombelli­
fères. Les femelles établissent leurs nids dans les cordons médul­
laires des Ronces et de plusieurs autres plantes à moelle . 

. -\ res espèces, observées d'autre part en France continentale et 
dans la péninsule ibérique, je dois ajouter, pour l'ile, une espèce qui 
me semble nouvelle, capturée à Vert-Bois et dont la façon de nidifier 
a été suivie pendant la dernière saison. Avec la complaisance des 
sen·ires forestiers, quelques hectares de Pins ont été abattus dans 
la forèt domaniale : sur le terrain a insi dénudé des Ronciers se sont 
développés. autour d 'un observatoire dissimuié pour la chasse aux 
Oiseaux migrateurs. Des liges de Ronces desséchées ont été par la 
suite brisées par Je passage des Chiens et des chasseurs. Dans ces 
Honces. aux cordons médullaires accessibles, plusieurs espèces 
d'Hyménoptères rubicoles ont établi leurs nids, en se multipliant au 
cours des années. Parmi elles se trouve notre petite espèce d'Hy­
lneus déerite ci-après. 
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Hylaeus parvulus, nov. sp. 

Femelle au corps grèle, long de 4, 5 mm ; tête aussi longue que 
large ; rétrécie dans sa partie inférieure, avec les bords internes 
des yeux convergents en avant ; la tempe, vue de côté, plus large 
que l'œil ; les ocelles pairs plus rapprochés de l'impair que du bord 
postérieur ; largeur de la tète derrière les yeux presque égale à celle 
de ceux-ci ; mandibules tridentées, parcourues sur leur face externe 
par trois fines carènes ; espace malaire très réduit ; clypeus à 
forte dépression transversale à l'avant, sa surface marquée de gros 
points, séparés par des intervalles réticulés plus grands que les 
points ; le second segment des antennes aussi long que les deux 
suivants réunis ; front et vertex à ponctuation forte et dense, avec 
les intervalles réticulés, aussi larges que les points ; sillon oculah·e 
ne dépassant pas le bord supérieur de l'œil, avec son extrémité 
orientée vers l'ocelle pair. 

Pronotum à extrémités épaissies et arrondies ; mésonotum, 
scutellum et mésopleures à ponctuation forte, avec les intervalles 
réticulés plus étroits que les points ; sillon épisternal des méso­
pleures traversé par de fines carènes, qui délimitent des alvéoles ; 
métapleures densément ponctuées chagrinées, avec les intervalles 
plus petits que les points ; portion horizontale du segment médiaire 
avec un réseau de rides saillantes et les côtés de la troncature limités 
par une arète. 

Premier tergite lisse à la base, avec une fine ponctuation éparse 
ù sa partie supérieure, les intervalles réticulés plus grands que les 
points ; les sternites finement striolés transversalement. 

La pilosité est rare et courte : quelques cils roussâtres à la 
pointe du lùbre et entre les ocelles ; une légère touffe de duvet blan­
châtre sur les côtés du premier tergite ; le bord postérieur du cin­
quième sternite avec une rangée de cils et un pinceau de poils 
rigides ù la pointe du segment anal. 

La coloration générale est noire : d'un blanc nacré, une tache 
jugale triangulaire, large à la base et se rétrécissant, pour dépasser 
l"insertion des antennes, sans atteindre le bord de l'œil ; le dessous 
des antennes est d'un blanc roussâtre depuis le second segment 
jusqu'au dernier ; une bande blanche interrompue en son milieu 
sur le pronotum ; une tache blanche sur la moitié postérieure des 
tubercules huméraux et une autre sur la moitié antérieure des 
·écailles alaires ; une tache basale jaunâtre sur les tibias 1 ; un 
anneau blanchùtre à la base des tibias III ; les tarses brunâtres. 
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.:\hile au corps grèle, long de -! mm ; manJibules bidentées ; 
scape s'élevant en cône légèrement aplati postérieurement, sa lar­
geur au sommet égalant 1,5 fois celle du premier segment ; ocelles 
postérieurs plus éloignés du bord postérieur que de l'impair ; cly­
peus et aire supra-clypéale finement striés, avec quelques points 
épars ; mesonotum et scutellum fortement ponctués, m·ec les points 
plus larges que les intervalles ; espace horizontal du segment 
médiaire orné d'un réseau de ri<les saillantes ; une arète saillante 
sur les bords latéraux de la troncature ; la su ture épisternale des 
mésopleures traversée par de lïnes arètes qui engendrent des ah·éo­
les ; les métapleures comme chez la femelle. 

Pilosité rare : des cils roussùtres en bordure du labre ; quel­
ques poils blanchùtres au sommet ,Je la tète ; une fine pilosité ster­
no-thoracique et sterno-abdominale ; une touffe de dm·et blanchù­
lre en bordure postérieure du premier tergite ; une lïne pilosité 
hlanchùtre sur les trois derniers tergites. 

Corps noir, :n·ec le clypeus d'un blanc nacré, sauf la bordure 
antérieure ; tache jugale blanche s'élevant au-dessus de l'insertion 
des antennes ; une lache d'un hlanc-jaunùlre, sur la face antéro­
exteme et supérieure du scape ; un filet circulaire hlanchùtre au 
sommet du scape ; face inférieure des antennes, depuis le troisième 
article jusqu'au dernier blanchùtre ; sont hlanchùtres les deux 
extrémités du prothorax, la moitié postérieure des tubercules humé­
raux et la moitié antérieure des tegulae ; un anneau hlanchùlre ù 

la hase des tibias III ; sont jaunùtres, la face antérieure des tibias I 
et la base des tibias II, puis les lm·ses II et III, jusqu'à hrunùtres ; 
sont rouss:itres les tarses I et les stigmates alaires. 

Les mùles et les femelles de cette petite espèce sont faciles ù 
distinguer de ceux des autres espèces par la structure épisternale 
des mésopleures, traversées par de lïnes arètes qui engendrent des 
ah·éoles. 

ILE o'OL~:nol'l Vert-Bois, Holotype cf et allotype ~ dans ma 
collection. 

(l' ilia « Les Iris », 17- SI-Trojan ) 
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LIBRES OPINIONS 

Faut-il « donner » les localités ... ? 

par B . DE TOULGOËT 

Cette petite note a vu le jour de la façon suivante : 

Il y a quelque temps, rue de Buffon. M. VILLIERS me déclarait 
« Vous devriez bien nous faire une note pour L'Entomologiste, sur 
le Carabus .r ... par exemple, que vous devez assez bien connaitre, et 
dont on ne sait pas grand'chose, etc ... » . 

Réponse : « Croyez-vous que je puisse faire cela sans préjudice 
pour les localités qui sont restreintes et pour la maintenance d'une 
espèce qui a déjà connu une éclipse de près de üO ans? >>. Après 
un rapide échange de vues, notre collègue partageait mes craintes. 

Mais ceci n'empêchait pas, tant s'en faut, d'aborder le point 
litigieux : faut-il « donner >>, j'entends : indiquer les coordonnées 
écologiques très précises d'un Insecte (habitat, date d'apparition, 
heures d'activité el, éventuellement, conditions atmosphériques .. . ). 

Eh bien ! J'avoue qu 'il y a une quinzaine d'années, étant alors 
uniquement Lépidoptériste, j'aurais répondu : « Mais oui. hien 
sùr ! » Et je le faisais ! Mais aujourd'hui. les choses étant ce 
qu'elles sont et m'intéressant, par surcroît, à une famille de Coléop­
tères ... je suis tenté de répondre catégoriquement « Non ! >> • 

.Te suis de ceux, hélas !. qui. depuis une dizaine d'années. demeu­
J'ent horrifiés des prélèvements opérés systématiquement sur cer­
tains Insectes dans les régions ou l!;!s localités encore réputées riches 
au point de vue de leur faune. Ceci concerne, entre autres, fes 
Basses-Alpes, les Hautes-Alpes. ]P.s Alpes-Maritimes. mais aussi 
l'étranger. On assiste, ainsi, autour de soi. à la capture de 
« paquets >> de Zygénides, de Sat.yrides, de Parnassius. pour ne 
ri ter que ceux-là ! ! 

Oh ! certes, il y a de bonnes raisons : 

Pour tenter de justifier un arcroissemei1t très contestable de la 
nomenrlature. on Yous eite, par exemple. 150 paralypes à l'appui 

XXVIII, -!- -;i, l!Ji2. 
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d'une « sous-espèce » de Zygène qui, au bout du compte, ne présente 
aucune diversification constante permettant de la reconnaître. Ou 
bien, en Espagne, sous prétexte de << préciser >> le pourcentage (que 
l'on connaît en moyenne) de la forme brune du Satyrus prie uri <j?, 

on capture pendant quinze _jours, jusqu'au dernier exemplaire, la 
population du biotope assez restreint, mais le plus riche de la Sierra 
de Albarracin ! Ceci pour ne citer qu'un ou deux exemples ... 

C'est à pleurer ! Le malheur, comme pour bien d'autres choses, 
c'est qu'il n'existe aucun remède à ces déprédations pitoyables. 

Alors ? ... Eh bien ! aujourd'hui on comprend mieux certains 
entomologistes notables du siècle dernier ou même contemporains. 

Alain CoNSTANT plaçait en guise d'étiquettes, sous les Insectes 
de sa collection, des petites pastilles de papier polychrome rondes, 
carrées ou triangulaires. A chaque couleur et forme correspondait 
une indication de provenance, dont il avait la clé, et les dates de 
captures figuraient au verso. Le célèbre chasseur valaisan ANnE­
REGG gardait jalousement pour lui les emplacements d 'espèces rares 
dont certains n'ont jamais été retrouvés depuis. C. DUMONT, Lépi­
doptériste réputé, était très avare de ses localités. Plus récemment, 
Georges Ptcouo, avant qu'il n'abandonne le piochon, se montrait 
très réservé sur le même sujet, et ses étiquettes ne livrent pas autre 
chose qu'une provenance régionale et le mois de capture . . 

J~ suis maintenant convaincu qu'ils avaient raison. Hélas ! 
Hélas, oui, car j'ai « donné >>, notamment depuis que je m'intéresse 
aux Carabes, quelques tuyaux à des collègues que je connaissais 
peu, et j'ai pu voir le résultat... 

Mais certaines localités sont malheureusement connues de tout 
le monde et ce sont parfois celles d 'espèces reliques, comme la 
Graellsia isabelae GR. française. Eh bien ! tous les ans que Dieu fait, 
avec une belle ténacité, on voit certains s'acharner à des récoltes 
dont on se demande l'utiHté : la biologie de l'espèce est bien connue ­
et elle est très répandue dans les collections. La forêt de Cerisy, 
habitat du Carabus auronilens cupreonitens, population exclusive 
d'une sous-espèce unique en son genre, a vu se répandre sur elle, il 
n'y a pas si longtemps, et à deux reprises, semble-t-il, le contenu 
d'un autoc::~r venant de l'étranger, soit une cinquantaine de chas­
seurs à chaqùe fois. Bien que la forêt soit assez étendue, on imagine 
aisément la suite ! 

Il s'avère donc qu'on assiste aujourd 'hui à une ruée_ d~amateurs 

entomologistes, échangistes ou commerçants, souvent les - deux, 
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qui s'abattent sur des stations dont le rendement devient de plus 
en plus maigre du fait des récoltes, auxquelles s'a joutent la prolifé­
ration des promeneurs, l'utili sation des produits chimiques destinés 
à « protéger » ( ?) et à développer l'agriculture, le d éboisement, le 
drainage, le lotissement, que sais-je encore ? ... 

Nous sommes légion à avoir constaté un appauvrissement stu­
péfïant de certains Insectes réputés, il y a peu de temps encore, très 
communs dans leurs localités. Témoin le Carabus monilis polymor­
phe du Gâ tinais dont il sera probablement difficile dans quelques 
années d 'obtenir quelques rares exemplaires ... 

A cela s'ajoute ·la résultante des « sous-espèces » innombrables 
que l'on découvre partout dans certaines familles et que personne, 
chose curieuse, n'avait diagnostiquées auparavant et parmi lesquel­
les bien peu sont valables ~ Mais nombreux sont les amateurs qui 
désirent posséder une collection complète de toutes ces « nouveau­
tés ». Il faut alors faire le voyage, ou échanger, ou acheter. Et puis, 
devant cette proliféra tion de << subspecies » , pourquoi ne décou­
vrirait-on pas soi-mème, une « race >> ignorée qui permettrait d'accé­
der à la postérité ? Tous ces motifs contribuent à faire passer au 
peigne fin les régions déjà bien fréquentées, et les autres ! 

Parmi des questions sollicitées de la part des membres du grou­
pe des Lépidoptéristes parisiens, figurait la suivante : « Quand on 
cite une localité d 'espèce dite rare, serait-il possible de donner des 
détails afin de connaitre l'endroit exact, sans tourner autour du pot 
avec pour excuse « ne pas épuiser l'endroit ? » ... 

Au fait ! c'est déjà bien de donner la région ou la localité. Alors 
pourquoi ne pas découvrir soi-même l'exposition, le biotope, en un 
mot la « place » où se trouve la bestiole ? ... C'est du travail d'Ento­
mologiste. Mais, au préalable, il faut faire ses classes, acquérir une 
expérience, un certain flair, etc ... Or, aujourd'hui, on veut « pren­
dre >> le plus vite possible et, souvent, le plus possible. 

· Cependant il reste entendu qu 'on ne peut tout de mème pas 
cacher totalement. et à tollt le monde, le lieu où l'on trouve tel ou tel 
Insecte. Aussi, compte· tenu des motifs énoncés ci-dessus, répondrai­
je à la question qui sert de titre ù cette note : « OUL.. , mais ! ... >> 

(25, ru e de la Bienfaisance, 
75 - Paris l'Ill). 
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Sur deux variétés 

d'Anoplodera sexguttata (Col. Cerambycidae) 

par F. BOSC et A. VILLIERS 

La variation d'Anoplodera sexguttata (FABRicrus) est bien con­
nue. De la forme typique avec chaque élytre orné de trois taches 
claires, on va d'un côté vers· la forme entièrement noire (atrata 
ScHILSKY) et de l'autre vers la forme landoisi Pic avec les trois 
taches claires initiales réunies, parallèlement à la suture, par une 
bande longitudinale claire. 

Or, l'un de nous (F. B.) a eu la bonne fortune de récolter en forêt 
de la Grésigne (Tarn), en compagnie du spécialiste incontesté de 
cette forêt, notre excellent collègue et ami J. RABIL, deux exemplai­
res présentant une coloration claire beaucoup plus étendue que chez 
tous les spécimens décrits jusqu'ici. Il nous a donc paru utile 
de signaler ces deux formes remarquables. Nous avons même cru 
bon de leur donner UJl nom, ne serait-ce que pour leur permettre de 
prendre place parmi les variétés déjà nommées, bien que nous 
n'ignorions pas que ces dénominations sont sans valeur aux yeux 
du sacro-saint « Code de la Nomenclature zoologique >>. 

Var. bessaci, nov. : apex des élytres largement noir, suture étroi­
tement noire, bord latéral étroitement marginé de noir, cette colo­
ration légèrement dilatée derrière le . calus hu.méral et plus large 
vers le milieu (figure 1). Forme dédiée à notre ami H. BESSAC, 
préhistorien de Gaillac, qui a mis tout son cœur à faire découvrir 

. à l'un dénous (A.V.) les beautés de sa magnifique région. 
- Var. rabili, nov. : suture des élytres avec, en commun, une large 

bande . suturale noire lancéolée rejoignant la macule apicale noire, 
base étroitement bordée de noir, bord latéral comme chez le précé­
dent, mais la large expansion médiane noire rejoignant la tache 
suturale par une étroite zone brun foncé. Forme dédiée à J. RABIL, 
opiniâtre explorateur de la forêt de la Grésigne, dont les efforts 
auront permis de connaître la richesse de cet ensemble végétal de 

XXVIII, 4-5, 1972. 
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tout premier ordre que l'Office des Forêts s'emploie, hélas, à détrui­
re actuellement. 

Les types des deux variétés décrites sont déposés au Muséum 
National d'Histoire naturelle de Paris. 

Fig. 1-11, . Anoplodera se:cguttata FABRICIUS, variation de la coloration élytra­
le. - 1, var. bessaci, nov. ; 2, var. rabili, nov. ; 3, var. landoisi Pic ; 4, var. 
vastatorum Pic ; 5, var. exclamationis FABRICIUS ; 6, var. guttata Pic ; 7, 
forme typique ; 8, var. pyrenaica Pic (= var. pyreneica PonANY) ; 9, var. 
syl11estris Pic ; 10, var. biguttata 1\fuLSANT. ; 11, var. atrata SCHILSKY. 

Nota : Les figures représentant les formes décrites par P1c ont été dessinées 
d'après les types de cet auteur. On constatera que l'on est très loin de l'inter­
prétation qu'en ont donné PLAVILSTSHIKOV et PODANY ! ! 

(F. n. : Verlllac, 82 - Monclar. 
A. v . . : Laboratoire d'Entomologie 

Muséum National d'Histoire Naturelle, 
45bi•, rue de Buffon, 75 - Paris, 05). 
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Répartition géographique de 

Cetonia carthami (Col. Scarabaeidae) 

par A. PAULIAN 

La Cetonia carthami GoRY n'est signalée, dans la plupart des 
ouvrages entomologiques (1) que de Sardaigne et du Sud de la Corse : 
Bonifacio et ses environs, Porto-Vecchio ; elle est généralement 
citée comme sous-espèce de C. aurata LINNÉ. 

Le premier exemplaire qui me fut donné provenait effectivement 
de Bonifacio (leg. J .C. BERSON). Par la suite, après des chasses effec­
tuées entre le 15 mai et le 12 juin 1970, mon ami M. CoUPAT me 
communiqua de nombreux exemplaires capturés près de Sotta le 
2. VI et à Monacia le 4 du même mois, captures faites sur des 
ombelles dans les prairies humides. Ces deux localités sont situées 
dans un rayon inférieur à 30 km autour de Bonifacio. 

D'autres entomologistes ont sans doute trouvé ce Coléoptère dans 
diverses stations du Sud de l'Ile. 

Ayant eu l'occasion de chasser en 1966, 68, 69 et 70 dans l'Ile 
de Beauté, surtout dans le Nord, aux environs de Bastia, j'ai capturé 
un grand nombre de Cétoines. Un individu considéré à priori com­
me C. aurata avait attiré mon attention par sa petite taille et son 
aspect chagriné. Ce n'est que de retour à Toulon que je m'aper.;us 
être en présence de carthami. Cet Insecte fut pris le 12.VIII.66 à 
Bigorno, hameau du canton de Campitello, sur la D. 5, à environ 
-W km au Sud-Ouest de Bastia, dans une région escarpée surplom­
bant le Golo. 

En 1968, à Murato, village situé à 15 km au Nord de Bigorno et 
ù 23 km de Bastia, je devais capturer encore 10 ex. de cette intéres­
sante forme. Enfin, en 1969 et 70, plus de 15 exemplaires ont été 
pris à Bigorno et Lento (ce dernier à .'3 km après Bigorno). 

(!) H. PAULIAN, 1959, Faune de France, 63, Coléoptères Scarabéides, p . 265 et 267. 
P. BounGIN, 1945, Les différentes formes de Cetonia aurata L. de la Faune 

Frant;aise, L'Entomologiste, 1 (8-9), p. 114. 

XXVIII, 4-5, 1972. 
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Ce nombre relativement élevé d'un Coléoptère « sudiste » élimi­
nait la possibilité d'un apport accidentel. La bête semble bien instal­
lée et l'absence de localités, entre cette région et le Sud, est pour le 
moins étonnante. 

Ces captures ont été effectuées entre le 10 juillet et le 15 août sur 
diverses plantes : grands Chardons (Onopordon), fleurs de Sureau, 
ombelles, mais surtout fleurs de Châtaigniers. Ces arbres attirent, 
par ailleurs, un grand nombre d'Insectes, même début août, époque 
où les fleurs ont pourtant disparu (la floraison est nettement plus 
tardive que dans les Maures par exemple, du moins dans les lieux 
où j'ai chassé, c'est-à-dire entre 4 et 600 rn d'altitude). 

BASTIA 
rURAT0 . 

7
LENTO• ) ~ 

0RNO 

0 
0 

Fig. 1, localisations de Cetonia carthami. 

C'est donc sur ces fleurs que j'ai pu prendre de nombreuses 
Cétoines. La carfhami cohabite avec les autres Cétoines : C. aurata 
pisana HEER et ses nombreuses aberrations ; C. cuprea cuprea F., 
C. morio F. ; C. opaca subsp. cardui GYLL. ; C. affinis mirifica MuLs. 
Seule le C. sardoa G. et P. ne semble point être attirée par les Châ• 
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tatg11iers:. J 'al égalemettt h ·ouvé quelqu~~ - ·carUf.ami su:r ~·ti . troëne 
en fleuts à aigot:hb,· cel ari:Jte étatü .lul aussi ).1t1. p61~ d'attracth:m 
pour de notnbreU!. au~t:es .Îtlsedefi. . · . 

Quant à .la colotntiol1 de cette fottnë, it)?AIJt.tA!I( 111dlque 
« le C01'1J!:i est vett ddré e11 deSSUS et ~ert à vet:t-rouge en dessoUS » . 

J'ai, e11 effet, trouvé quelttiJes exe111plnites de celte coulétit, 111als les 
individus observes, qu'il s'agisse de ceux de M. CotJt>At ou des tttletts, 
offrent d 'assez nol11bteuses variati(H1S de couleut : noitàtte (avec 
les élytres chez J'un d'eux brU11-chocolat), bleuùh'e, bronzé~tougeàtte 
enfin (-!' ex. pris à Lenlo). Cette det·nière teinte H étonnê t?. lJo tJ ll.GIN 

Ù qUi j'ni COI111111ll1Îqué qUelqUes CarthamÎ et que je tiÊ:!nS a rel11ercier 
viYement poul' son anutbilité et lès renseigrtements fournis. 11 ajoute 
d'ailleut:s à ce propos : (( je. ne u1e htfJpelle piis avoir ''tl d'exem­
plaire' br•onzé~rougeàtre tel que l'uh tles y<)tres .. . tel qu ' il est, c'est 
l'homologUe ·de l'ttbertation hof{mctnni BotJRGIN de C. tillrata ... » . 

Enfin, un exemplaire pai·ult iissez nt!ttemettt bicolot·e : ilvunl-corps 
hronzé-rougeil.tre , élylt-eti verts. 

Quoiqu'il en soit, un problème teste ù n\soudre : deux sous-espè­
ces ne peuvent, ·put· définition, cohabiter dahs Une thèl11e localité 
(Cf. R. PAVLIAN1 loc. cil ., p. 1). 01' plsdna est Utle sous•espète d'aura­
fa ; si ~on · · cottsldët·e carfhami com111e u11e uutt·e subsp. d'atlrala, 
elle ne peut Jugiquetnen't ttJhrr1>ilét· HYec lu j>l"l~céd!!11te . Nous sotnmes 
donc ett pt·ésettce, , pout• tttrlhami, d'u11e Cétolrie qu'il I'Httl tl'ltiter 
comme une espèce ... 

b'uilleut·s d~ms sa Faune de Ft•unce, PA ti LIAN (p. 207) tlit tle cur­
lhami qu'elle est « .... une forrrie t{Ui 11iérite pr-esque le 110ill d'espè­
ce ... » . Qua11t il Bot: not ~ (/oc:. c:ll ., p. 1 1-t) il u tllanlf'estettlettt une 
.op inion formelle ; « ... je tiler·ui le eus de C. curllwmi üonY, espèce 
réputée s ~mlo-r.:ot·se ... '-' · IJ'~tilleùrs, eet HUteur, duns lu colier.lioll du 
Muséutn t·angée pat· ses soihs, a placé carlhami uu rllng d'espère 
avec urte sous-espèce tlu Sud de l'Espugne, auratoide.v CURTi&. 

Cette opl11ion est égulement pul'lagée pur· l'ér11il14!nl st;éthtliste G. 
HuTt~l\ qui, col11tHtt·tuH fes pénis d'aurala et tle curih11mi1 u co11staté 
que, s%1 soht hèa volsit1s, ils pr·éset1tenl néa11tt1~111s tle pet-ites diffé­
rences (in litt.). 

N'étuttl j1o111l qualif'lê pour lt·u11cher en lu tt'Htllête, je m'en 
remets ù l'oplnlmt de ces spéci a listes. 

En co11cluslo11, Il m'u j1l1tu ittlét·esstt11l de ~lg11ulet que C. cartha­
mi, Insecte du Sud de ln Cotse, peut égalemtmt se tettttlhll'et: sous 
des lftlllut1es t:JlU~ élevées. U~hto el blgor11b d'tifte pnrl et Mtitalo 
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d'autre part s~ tro\lvtmt r~~p!lcUvement t\ environ 1 ?O et ·185 km 
de BonÜaÇ!\o. ll ser;üt bon cte compléter et d~ pnic\!ler cl!tte nouvelle 
répartiUop g~ographiqQe. P. BPl.Tl\O.llli ntl <\hl\it-H pas lui-même : 
« Tout n'A d'a\lleqrs pas été dit sur les forme~ de Corse, Bien ctes 
parUes d,(! l'He sont encore à prosp~cter soign~usement ». Lento et 
B\gorno ne sont pas des vUlAges connus. n\ême pam' \es entomolo­
gistes, habHués pourtant à fuir \es endro\ts trop fréquenté~. D'autres 
Coléoptères sont à découvri1• dans cette partie çle l'île. lls feront 
peut-ètre l'objet d'un!l autre étude. 

(H.~.ltf. Clcmençeau, B5, 
B!l - Toulon). · 

Nate "" Calymmad•'"' ••lidua 
(Col. Anobii4••) 

par F, ESPi\NOL 

Cet Insecte h\t décrit tm Hi77 par Kit:S~NWETTEl\ du Nord du 
Portugal sous le nom de Eutheca solida, genre et espèce nouveaux ; 
il se place dans la sous-famille des Dorcatominae à côté des Stagetus 
\VOLL. 

Cepemhmt. après FALL qui avait déjà discuté en Hl05 la wtlidité 
du genre Entheca, différents auteurs ont étuctié celui-ci et sont urri­
vés à ln cqnclusion qu'il s'agissait d'un simple synonyme des Calym­
made n{s Sor. .• genre lnrgement répandu sur le territoire américain 
et égnlement signalé dans la région australienne et qui groupe de 
nombreux. représentants souvent décrits sous d'autres noms géné­
riques (Thaptor GORli., Eupactus l.Ec, LioolitJs Gol\li. et Never­
mannus F!Sfl.). 

En rénllté, l'espèce solidus doit se pincer tout ù côté de Calym­
maderus oblonyus Gant~, et d'autres espèces a1nédctlint~s entre les­
quelles on peut ù peine <léceler quelques ~Hil'érences d'ordre spécifi­
que. 

En ce qui concerne sa distribution géographique, ce curieux 
Dorcatominae h<\bitf! unt! large zone côtière ntlant~que qui, depuis 

:XXVHI, 4-5, 11172. 
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le Nord du Portugal, se continue par la Galice et la région cantahri­
que espagnole jusqu'aux Basses-Pyrénées françaises, ainsi que j'ai 
pu le vérifier avec un abondant matériel portugais et espagnol, et 
une série de spécimens français provenant des Pyrénées atlantiques 
(Bidart, 29-31-VIII-71, J. RINJARD leg.), qui m'ont été aimablement 
communiqués par mon collègue A. VILLIERS, que je remercie pour 
sa collaboration. Quant à sa présence au Tyrol, d'où on l'a égale­
ment cité, il s'agit d'une localisation excentrique possible, mais non 
confirmée. 

Fig. 1, Calymmaderus solidus (KIEsw.). · 

Sa cohabitation confirmée avec l'homme et sa taille très réduite 
et, par conséquent, la facilité de son transport, expliquent la présen­
ce de cette espèce daris le Sud-Ouest européen. Extension obtenue 
très probablement par voies passives, à partir du Nouveau Monde, 
patrie de l'Insecte. Il faut remarquer cependant que cette indigéna­
tion est très limitée à la bande côtière atlantique, citée plus haut, 
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seule zone où l'Insecte a réussi à s'établir et à s'incorporer à la faune 
locale en compagnie des · éléments autochtones. 

Aussi bien en Galice que dans toute la région cantabrique, ce 
C. solidus a été observé en relative abondance dès les premiers jours 
de juillet jusqu'à septembre, à l'intérieur des maisons, en général 
immobile sur les murs, rideaux, meubles, cadres de fenêtres dont le 
bois présente des traces évidentes de ses déprédations, quelquefois 
massives, qui justifient son importance économique en tant 
qu'ennemi des bois ouvrés dans lesquels il cause des dégâts compa­
rables à ceux produits par Oligomerus ptilinoides \VOLL., dans les 
régions d'influence méditerranéenne. 

Il faut également remarquer que la capture de M. RINJARD, bien 
que normale puisque cet Insecte a été signalé dans la province espa­
gnole voisine du Guipuzcoa, est intéressante du fait qu'elle cons­
titue probablement une nouveauté pour la faune de France. Tout 
au moins il n'y a pas de référence à cette espèce dans le catalogue de 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE, ni dans les notes de Pic se référant à la 
faune française, ni dans les autres publications que j'ai ph consul­
ter sur les .4nobiidae européens où ne figurent que les citations 
mentionnées ci-dessus de la péninsule ibérique et du Tyrol. 

(Museo de Zoologia , 
Apartado 593, Barcelona, 

Espa11a). 

Sur quelques captures d'Acridiens 

du Massif Central 

par M. DESCAMPS 

Bien des choses restent à préciser en ce· ~ui concerne la taxino­
mie, la répartition et l'écologie des Acridiens de la faune de France. 
Nous nous proposons de tirer parti dans ces quelques notes de nos 
récoltes de vacances dans le Puy-de-Dôme, l'Aveyron et les départe­
ments avoisinants. Nos captures, toutes effectuées en juillet et août, 
n'ont été systématiques que dans les Causses : départements de 
l'Aveyron et de la Lozère, c'est-à-dire ·sur la frange méridionale du, 

XXVIII, 4-5, 1972. 
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Massif Central. Nous y ajoutons quelques récoltes effectuées dans 
le Puy-de-Dôme et le Cantal. 

Nous sommes ainsi en mesure de présenter un ensemble de 
37 espèces d'Acridoidea, sinon exhaustif du moins bien repré­
sentatif de la faune du Massif Central. Tous ces Insectes sont con­
servés dans les collections du Muséum National d'Histoire Naturelle 

de Paris. 

Bien peu d'amateurs consacrent de nos jours leurs temps libres 
à la récolte et à l'étude des Acridiens, pourtant si dignes d'intérêt. 
C'est pourquoi notre collection nationale ne nous permet pas de nous 
faire une image exacte de la répartition régionale de nombreuses 
espèces. Certaines régions du Nord ont été particulièrement négli­
gées. Nous souhaitons la collaboration de jeunes entomologistes, 
nous tenant avec plaisir à leur disposition pour les déterminations 
spécifiques dans certains genres particulièrement délicats : Omoces­
tus, Calliptamus, Chorthippus. 

Nos récoltes nous permettent de mettre en opposition les faunes 
du plateau des Causses et des vallées qui le sillonnent. Nous énu­
mérons dans le tableau suivant les principaux éléments caractéris­
tiques de ces deux biotopes. 

PLATEAU 

Arcyptera carpentieri 
Arcyptera fusca 
Celes variabilis 
Eucllortllippus declivus 

. Stenobothrus nigromaculatus 
Stenobothrus lineatus 
Cllorthippus 'biguttulus 

VALLÉES 

Omocestus llaemorrhoidalis 
Omocestus ventralis 
Omocestus raymondi 
Eucllortllippus declivus 
Eucllortllippus pulvinatus 
Pezotettix giornai 
Oedal eus decorus 
Spllingonotus cœrulans 

CLÉ DES FAMILLES ET Sous-FAMILLES ·DE LA FAUNE DE FRANCE 

1 (4) 

2 (3) 

3 (2) 

4 (1) 

5 (12) 
6 (11) 
7 (8) 

8 (7) . 

Fastigium du vertex à s illon apical ; fémurs postérieurs à 
lobe basa l inférieur plus long que le l<ibe basal supérieur . . . . . . 2 
Tête de formes variées, mais jamais conique ; fastlgium du 
vertex sans aires latéro-apicales ; organe de Krauss présent. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p AMPHAGIDAE 
Tête conique ; fastigium du vertex à aires latéro-ap.icales 
différenciées ; pas d'organe de Krauss. . . . . . . . . . . . . PYRGOMORPHIDAE 
Fastigium du vertex sans sillon apical ; fémurs postérieurs à 
lobe basal inférieur plus court que le lobe basal supérieur. 
ACRIDIDAE .. . ... . .. .. .... : . .. •.. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 5 . 
Saillie prosterna le présente · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
Lobes mésosternaux à angle postéro-lnterne largement arrondi . . 7 
Cerques ô en · forme de pin.ces, régulièrement Incurvés 
. ... . •.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CALLIPTAMINAE 
Cerques ô jamais en forme de pinces • . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . 9 



9 (10) 

10 (9) 

11 (6) 

12 (5) 
13 (16) 

14 (15) 

15 (14) 

16 (13) 
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Disque du pronotum plat ou légèrement tectiforme à ca rè­
nes linéaires ; cerques ô courbés ventralement il l'a pex. 
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· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . EYPREPOCNEMIDINAE 
Disque du pronotum de formes variées ; carènes latérales du 
pronotum absentes ou non linéa ires ; cerques ô non courbés 
ventralement à l'apex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CATANTOPINAE 
Lobes mésosternaux à angle postéro-interne aigu ou droit, 
j a mais largement arrondi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CYRTACANTHACIUDINAE 
Pas de sa illie prosternale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 
Pas de peigne stridulatoire à la face interne des fémurs posté-
rieurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 
Aire médiane de l'élytre à nervure intercalée toujours bien 
nette et serrulée au moins chez le ô . . . . . . . . . . . . . . . . . ÛEDIPODINAE 
Aire médiane de l'élytre sans nervure intercalée ou à nervure 
intercalée non serrulée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . AcRIDINAE 
Un peigne stridulatoire à la face interne . des fémurs posté-
ri eurs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . GoMPHOCERINAE 

Sous-Famille : CALLIPTAMINAE 

Genre Calliptamus SERVILLE, 1831 

CLÉ DES ESPÈCES FR.\NÇAISES (cf) 

1 (2) Valves du pénis très saillantes sous la membrane du dernier 
segment et formant un crochet recourbé vers l'arrière (occupe 
en France toute l'aire de la Vigne) . .. . . .... .. . C. italicus (LINNÉ, 1758) 

2 (1) Valves du pénis moins saillantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · 3 
3 (4) Extrémité des cerques mâle à trois lobes terminaux de taille 

et de longueur décroisssantes du haut vers le bas (départements 
bordant la Méditerranée) ......... .. . C. wattenwylianus (PANTEL, 1896) 

4 (3) Extrémité des cerques à t a ille des lobes supérieur et inférieur 
comparable, lobe intermédiaire très petit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

5 (6) Extrémité des cerques à lobes supérieur et inférieur de même 
longueur (remonte moins haut que C. italicus dans l'Est de la 
France) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. barbarus (CosTA, 1836) 

6 (5) Extrémité des cerques à lobes intermédiaire et inférieur de même 
longueur et plus courts que le lobe supérieur (Basses-Alpes et 
Var). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. subalpinus JAGo, 1963 

Calliptamus barbarus (CosTA, 1836). - Se différencie de l'espèce 
suivante par la saillie de la membrane recouvrant les valves du pénis 
moins grande et non courbée vers l'arrière. Ce caractère ne permet 
pas toutefois de la séparer de C. wattenwylianus avec laquelle elle 
se rencontre dans le Midi inéditerranéen. C._ barbarus présente en 
France à peu près la même répartition que C. italicus, comme lui 
il remonte jusqu'à la latitude de Paris. D'une façon générale, sa 
répartition est plus méridionale que celle de C. italicus ; il se ren­
contre en Afrique du Nord et dans toute la région méditerranéenne 
jusqu'en Afghanistan d'où il pénètre en Asie centrale. En France il 
s'observe souvent en compagnie de C. italicus. 

"LozÈRE : Causse Méjean : Le Masdeval. - PuY-DE-DôME : Cheire d'Eydat. 
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Calliptamus italicus (LINNÉ, 1758). - L'espèce se reconnaît sans 
difficulté aucune à la forme de la membrane recouvrant les valves 
du pénis qui se présente comme une forte saillie à extrémité aiguë 
et courbée vers l'arrière. L'espèce se rencontre en France approxi-

Fig. 1, Calliptamus italicus (LINNÉ), ô. 

mativement au Sud de la ligne Saint-Nazaire - Sedan, en Italie, 
Sicile et Sardaigne, dans la Péninsule Balkanique, en Turquie ; elle 
atteint l'Asie centrale. C'est un Insecte nettement xérophile se 
rencontrant dans les endroits incultes (fig. 1). 

AvEYRON : La Roque-Sainte-Marguerite ; Saint-Rome-de-Tarn. 

Sous-Famille : CATANTOPINAE 

Miramella subalpina (FISCHER, 1850). - Cette espèce a été long­
temps rattachée au genre Podisma qui a été subdivisé en plusieurs 
autres à une date relativement récente. Elle était également confon­
due avec l'espèce alpina d'Europe Centrale. Les cinq espèces euro­
péennes sont montagnardes. La seule espèce française se rencontre 
dans les Vosges, le Jura, le Massif Central, les Alpes et les Pyrénées. 
Elle se différencie aisément de Podisma pedestris également com­
mune dans les montagnes de France par les valves inférieures de 
l'oviscapte sans épaulement basal du bord externe et à extrémité 
bifide ; toutes deux sont microptères et brillamment colorées. Mira­
mella subalpina est une espèce hygrophile et assez thermophobe 
commune et pullulant parfois dans les prairies et les broussailles 
des régions de climat assez humide situées en règle générale au-des­
sus de 1 000 m. 

CANTAL : Puy lllary. 

Pezotettix giornai (Rossr, 1794). - C'esl le seul Catantopinae 
vrai de la faune française. Le genre comporte neuf espèces réparties 
dans le Sud de l'Europe, en Afrique du Nord et au Moyen-Orient. 
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Alors que tout l'Ouest méditerranéen est habité par une seule espèce 
P . giornai, la spéciation est élevée au Moyen-Orient et particuliè­
rement semble-t-il au Liban et en Palestine. Toutes les espèces sont 
microptères à élytres squamiformes et ailes vestigiales, l'espèce 
française est caractérisée par les cerques du mâle triangulaires de 
profil. Les jeunes sont souvent verts, mais cette couleur ne persiste 

Fig. 2, Pezotettix giornai (Rossi), ~. 

pas chez les Insectes parfaits dont la teinte générale est toujours 
brune plus ou moins foncée. En France, P. giornai ne semble pas se 
rencontrer au Nord de la Loire. C'est une espèce très nettement ther­
mophile fréquentant les terrains incultes où elle s'observe le plus 
souvent sur les broussailles basses. D'après CuoPARD (1959), elle 
hivernerait parfois à l'état adulte, dans le Midi. 

AVEYRON : Compeyre ; La Roque-Sainte-Marguerite ; Plaisance. 

Sous-Famille : OEDIPODINAE 

Celes variabilis (PALLAS, 1771). --- L'espèce est aisément recon­
naissable à la coloration brun-noir du mâle et aux ailes rouges à 
bande noire le long du bord antérieur ; la femelle est de teinte nette­
ment plus claire. C'est une espèce de steppe répartie dans le Sud 
de l'Europe et l'Asie paléarctique ; il existe des sous-espèces parti­
culières en Turquie et en Iran. En France, elle est localisée dans les 
parties les plus arides des départements de l'Aveyron, de la Lozère 
et se rencontre également dans le Nord de l'Hérault. Elle est très 
commune dans tous les Causses. 

AVEYRON : Causse Noir : Montpellier-le-Vieux ; La Cavalerie ; Novis ; 
Ca usse du Larzac : Le Figairol. - LozÈRE : Causse_ Méjean : Florac, environs 
de Nivoliers, Le 1\Iasdeval. 

Mecostethus grossus (LINNÉ, 1758). - De coloration vive et 
d'assez grande taille : 12-14 mm pour le mâle, 26-39 mm pour la 
femelle cette espèce compte parmi les plus belles de la faune de 
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France. Sa coloration vert olive à bande jaune sur le bord antérieur 
de l'élytre, ses fémurs postérieurs rouge vif dessous, noirs à ~bandes 
jaunes à la face interne et ses tibias jaunes permettent de l'ideuHfier 
sans hésitation. Elle est répandue dans presque toute l'Europe, le 
Caucase et la Sibérie. En France, elle se rencontre sur tout le tern­
toire, mais sa répartition y est discontinue du fait de ses exigences 

Fig. 3, Mecostl!etus grossus (LINNÉ), Ô . 

écologiques. Cette espèce est en effet liée à un biotope très particulier 
dont elle ne s'écarte jamais : les marécages ou prairies très humides 
parcourues par de petits ruisseaux et à végétation de Juncus, Carex, 
Equistum, etc ... Espèce éminemment hygrophile elle peut se ren­
contrer en plaine comme en montagne, peu sensible au climat local 
dans une niche écologique très particulière. 

AvEYIION : Vimenet ; Saint-Laurent-de-Levezou ; Bouloc. - PuY-OE-Dchm 
Col de la Croix-lllorand. 

Oedaleus dec:orus (GERMAR, 1826). -- Grande et belle espèce : 
18-30 mm pour le mâle, 25-43 mm pour la femelle, aisément recon­
naissable à sa coloration générale brune ou verte à dessin clair en X 
sur le pronotum, à ses ailes teintées de jaunùtre traversées par une 
bande noire complète. Elle se rencontre en Afrique du Nord et dans 
le bassin méditerranéen jusqu'en Asie. En France, elle est cmnmune 
dans l'Ouest, le Centre et le Midi. Nettement xérophile, elle s'observe 
E:xclusivement dans les endroits secs, à végétation herbacée peu 
dense. Sa capture dans le Causse du Larzac est due à des conditions 
microclimatiques particulières réalisées sur une station hien exposée 
à végétation très rare. Elle . s'y rencontrait en compagnie de Sphin­
gonotus cœrulans, Omocestus raymondi et divers Oedipoda. 

AvEYRON- : Causse ·· du Larzac : entre Cornus et Bosc. 
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Oedip'odâ·. cœrulesterts (LINNË, 1758). - Le genre Oedipoda se 
caracté~ise pat· la présence d'utt fort épaulement de la carène supé­
rieure de!> fémurs postét'ieurs au niveau du 1/3 apical. L'espèce 
cœrulescens ne peut être confondue avec aucune autre de la faune. 
frattçaise en t·aison de ses ailes d'un bleu intense à bande noire émet­
tant une branche longeattt le bord antérieur. Elle est largement 
répartie en Europe, en Afrique du Nord et dans l'Ouest de l'Asie ; 
elle est connue également des Canaries et des Açores, mais ne pénè­
tre pas au Sud du Sahara. En France, elle se rencontre pratiquement 
sur l'ensemble du territoire. Il s'agit d'un Insecte géophile, au vol 
puissant, nettement xérophile, vivant dans les endroits incultes, les 
clairières, les landes, les bords des chemins, etc ... pouvant s'obser­
ver en montagne jusque vers 2 000 m environ. 

A VEl'l\0;-; : Causse du Larzac : erttre Cornus et Bosc ; Vemenet ; Saint-Lau­
rent-de-Len•zou. - GAnD : Trèves. - LozÈRE : Causse Méjean : Florac. -
PuY-bE-Dô~IE : Saint-Michel-aux-Clos. 

Oedipodél ge~mélnica (L.nREILLE, 180-l). - Diffère d'Oedipoda 
cœrulèscens par ses ailes rouges ou plus rarement bleu très clair. 
Elle est connue d'Europe Centl·ale, de Suisse, des Balkans et d'Asie 
.Mineure. En Ft·ance, elle est plus localisée que l'espèce précédente, 
com111une dans le Midi, elle ne semble pas dépasser la latitude de 
Paris. Plus thermophile et plus xérophile que O. cœrulescens, elle 
se rencontre néanmoins fréquemment sur les mèmes stations et en 
montagne peut atteindre 1 800 111 d'altitude. 

A \'EYno;-; : Causse du Larzac : La Cavalerie, Le Figairol, entre Cornus et 
Bosc. - LozÈnE : Causse Méjean : Florac, Meyrueis (altitude 800 rn), Salgas. 

Parapleurus alliaceus (GEHMAH, 1817). - Belle espèce de grande 
taille : 17-21 mm pour lz nHiie, 24-30 mm pour la femelle, de colora­
tion vert tendre ou brun jaumltre, ornée de deux bandes noires 
partant du bord postérieur des ye ux, longeant latéralement le dis­
que du pi'onotum et se poursuivant en s'amincissant sur les élytres. 
Le genre ne comporte qu'une seule espèce vivant en Europe et en 
Asie paléarctique ; une sous-espèce particulière existe au .Moyen­
Orient. En France, il est signalé d'un peu partout mais sa réparti­
tion est discontinue du fait qu'il s'agit d'un Insecte nettement hygro­
phile inféodé aux prairies humides, aux prés et aux marécages. Il 
se rencontre sudout en plaine mais a été observé jusqu'à 2 000 m 
dans les Pyrénées. Il existe tme forme mélanique presque entière­
ment hoit·e vivant dans les prairies tourbeuses de la région pari­
sienne. 

Avtn·noN : Le Rozier. - l>uY-DE-D-:;;tE : Riom. 
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Psophus stridulus (LINNÉ, 1858). - Le genre ne comporte qu'une 
seule espèce habitant l'Europe, la Sibérie et la Mongolie. De grande 
taille : 23-25 mm pour le màle, 30-40 mm pour la femelle, elle est 
facilement identifiable à la carène médiane du pronotum que ne cou­
pe aucun sillon, à la coloration foncée souvent noire des mâles, aux 
fémurs marqués de taches claires et aux ailes rouge brique à grande 
tache noire apicale. Le mâle vole avec aisance en émettant un bruit 
de crécelle caractéristique. Quant à la femelle beaucoup plus trapue, 
ses ailes réduites lui interdisent le vol. Il s'agit d'une espèce plutôt 
xérophile se rencontrant dans toutes les montagnes françaises entre 
1 000 et 2 000 m. Elle a été par ailleurs signalée très souvent de la 
plaine : Landes. Gironde, etc ... où elle est toujours rare et dispersée. 

AvEYRON : Nant (altitude 500 rn). - GARD : Mont Aigoual (altitude 1 400 rn). 
- LozÈRE : Col de Bonnecombe (altitude 1 353 m). 

Sphingonotus c. coerulans (LINNÉ, 1767). - C'est le seul repré­
sentant se rencontrant en France continentale d'un genre aux espè­
ces nombreuses peuplant surtout les régions subdésertiques d' Afri­
que du Nord et d'Asie . Quelques espèces pénètrent dans la région 
méditerranéenne alors que d'autres sont connues des grandes Antil­
les et des Galapagos. Le genre Sphingonotus est caractérisé par son 
pronotum rétréci à la partie antérieure, à carène médiane nulie dans 
la prozone, très faible dans la métazone. L'espèce française se 
subdivise en deux sous-espèces : a) S. c. cœrulans à ailes entière­
ment bleues et de répartition plus méridionale (Sud de la Loire, 
Europe méridionale et Afrique du Nord) ; b) S. c. cyanopterus à 
ailes marquées d'une légère bande enfumée et de répartition plus 
septentrionale (Fontainebleau, Oise, Eure, Europe centrale et sep­
tentrionale) . La sous-espèce cœrulans est commune dans le Midi, 
elle est nettement xérophile et géophile et fréquente les endroits 
dénudés sablonneux ou rocheux. Sa présence dans les Causses est 
due aux conditions microclimatiques réalisées sur une pente dénu­
dée particulièrement bien exposée. DREUX (1962) la signale dans les 
mèmes conditions d'une station alpine à une altitude de 1 600 m . 

.-\ \"EYRON : Causse du Larzac : entre Cornus ct Bosc. 

Sous-Famille : GOMPHOCERINAE 

Arcyptera carpentieri AzAM, 1907. - Comme chez toutes les 
espèces françaises du genre A.rcyptera, A . carpentieri présente des 
taches alternées brun-noir et jaunes à la face supérieure des fémurs 



L'ENTOMOLOGISTE 

postérieurs. Les élytres atteignent la plaque sus-anale chez le mâle, 
le milieu des fémurs postérieurs chez la femelle aussi ces Insectes ne 
peuvent-ils se déplacer au vol. L'espèce est endémique des Causses ; 
dans cet habitat, elle s'observe principalement dans la strate her­
bacée de densité moyenne entre les touffes de Huis ; elle semble 
éviter aussi bien les plages relativement touffues que les plages à 
végétation très clairsemée. Nous ne l'avons observée en relative 
abondance qu'au Causse Méjean ; lors de nos passages elle était 
plus localisée et nettement plus rare sur les autres Causses. L'accou­
plement d'une femelle avec un mâle de Stenobothrus nigromacu­

latus a été noté. 

AvEYRON : Causse du Larzac 1\Iontredon. - LozÈRE : Causse Méjean : 
Florac (altitude 1 000 rn), environs de Nivoliers. 

Arcyptera fusca (PALLAS, 1773). - Par sa taille (23 à 31 mm 
pour le mâle, 30 à 39 mm pour la femelle) et sa coloration contrastée, 
l'espèce compte parmi les plus belles de la faune de France. Le mâle 
macroptère émet en volant un bruit de crécelle tout à fait caracté­
ristique. La femelle brachyptère est incapable de voler. L'espèce a 
une très large répartition en Europe et en Asie paléarctique. En 
France, elle est commune dans les Alpes et les Pyrénées, elle est 
également connue du Jura et de la partie méridionale du Massif 
Central. S'observant généralement à une altitude comprise entre 
1 000 et 2 000 m il arrive cie la rencontrer nettement plus bas comme 
le montrent nos captures dans les Causses. Jamais très abondante 
dans l'Aveyron, elle recherche les endroits les plus denses de la stra­
te herbacée. Il existe une forme rare de femelles à organes du vol 
hien développés. 

AvEYRON : Causse Noir : Montpellier-le-Vieux ; Causse du Larzac : Mon­
tredon, le Figairol ; Nant (altitude 550 rn). - GARD : Mont Aigoual, (altitude 
1 300 rn). - LozÈRE : Le Couchez (a ltitude 1 000 rn) ; Causse de Sauveterre : 
Massegros ; Causse 1\Iéjean : Meyrueis (altitude 800 rn). 

Chorthippus apricarius (LINNÉ, 1758). -- C'est l'un des Chorthip­
pus les plus aisément identifiables de la faune française grâce aux 
caractères suivants : carènes du pronotum anguleuses dans la 
prozone, 1ère et :~ème nervures cubitales de l'élytre confondues, aire 
discoïdale de l'élytre mâle élargie. Les élytres de la femelle attei­
gnent à peine l'extrémité de l'abdomen. L'espèce se rencontre en 

· Europe centrale et en Asie paléarctique ; 4 sous-espèces sont diffé­
renciées. En France, elle s'observe assez communément dans les 
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prairies situées entre 1 000 et 2 000 mètres du Massif Central, des 
Alpes el des Pyrénées. 

GARD : lllont Aigoual (altitude 1300 rn). - PuY-DE-DÔME Col de la Croix-
Morand (altitude 1400 rn). 

Chorthippus biguttulus (LJNNÉ, 1 ï58). - Cet Insecte appartient 
à un groupe de trois espèces : C. brunneus, C. biguttulus etC. mollis 
très proc~.es et ditTiciles à différencier. Ce sont toutes des espèc.es 
de petite taille à carènes du !)ronotum incurvées, à tibias jaunâtres 
ou bruns et à om·ertl!re tympanale en forme de fente. C. biguttulus 
se caractérise par l'esp:1ce mésosternal nettement plus large que long 
et par des élytres larges à champs costal et sous-costal élargis. 
L'espèce est largement rép :utie en Europe, en Asie paléarctique et en 
Afrique du Nord. En France, elle se rencontre un peu partout et peut 
atteindre en montagne une altitude de 2 000 m. Elle préfère les 
endroits relativement secs et bien ensoleillés. 

AvEYRON : Saint-Rome-du-Tarn ; Vimenet ; Nant (altitude 550 rn) ; Causse 
du Larzac : Figairol, La Bastide-Pradines ; Saint-Laurent-de-Levezou. -
Loz?:nE : Causse de Sannterre : Massegros ; Causse l\léjean : Florac (altitude 
1 0-10 m), Drigas, NivoliC'rs. - PuY-DE-DôME : Gergovie. 

Chorthippus brunneus (THUNBERG, 1815). - Cette espèce est très 
proche de la précédente et a la mème répartition. Elle s'en différencie 
par l'espace mésosternal plus étroit et les élytres également plus 
étroits à aire sous-costale seule élargie. 

GAnD : Trè\·cs. - LozÈnE : Causse l\Iéjean : Nivoliers. 

Chorthippus binotatus algoaldensis CHOPAHD, Hl51. - Deux 
espèces de Chorlhippus de la faune de France (C. binotatus et C. 
saulcyi) cnractérisées par les c~uènes latérales du pronotum anguleu­
ses dans la prozone, les tibi:ts postérieurs rouges à anneau basal 
plus ou moins net et les fémurs postérieurs marqués de bandes bru­
nes à la face supérieure ne peuYent pratiquement pas ètre différen­
ciées. La première comporte 2 sous-espèces, la seconde 3. Ces 5 for­
mes dont la séparation est tout à fait justifiée ne s'écartent que par 
des caractères peu nets qu'il est impossible de mettre en évidence 
dans une clé d'idet1tilïcat!on. Leur répartition géographique est 
remarquable. 

C. b. binotatus : Espagne, Portugal, Sud-Ouest de la France, jusqu'en Nor­
mandie le long de la côte atlantique, c'est la seule forme de plaine. 

C. b. algoaldensis : lllont Aigoual vers 1100-1 300 rn sur les pentes it 
Genêts. 

C. s. saulcyi : Pyrénées-Orientales, Canigou. 
C. s. daimei : Alpes-Maritimes et Vat. 
C. s. reyi : 1\lonts Lozère à altitude moyenne sur les pentes bien exposées. 
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Comme DREUX, (1962), nous sommes porté à penser que toutes 
ces formes constituent un complexe en pleine évolution et que, d'une 
souche primitive d'origine ibérique, sont sorties plusieurs branches 
encore en voie de différenciation. 

GARD : :\!ont Aigoual, 1100 m, nombreux exemplaires en compagnie de 
Clwrlhippus vagans. 

Chorthippus longicornis (LATHEILLE, HW!). -- L'espèce est aisé­
ment reconnaissable par l'ensemble des caractères suivants : carènes 
latérales du pronotum presque droites ; genoux postérieurs marqués 
de noir et valves de l'oviscapte courtes. Les organes du vol de la 
femelle sont généralement réduits, mais il existe une forme macrop­
tère assez rare. C. longicornis se rencontre dans une grande partie de 
l'Europe et de l'Asie paléarctique. On l'observe dans presque toute 
la France, mais elle devient nettement montagnarde dans le Sud 
(DREUX 1962). C'est une espèce hygrophile très banale dans les 
prairies, les clairières, au bord des routes et en général dans la strate 
herbacée dense. Il existe plu!;ieurs types de coloration. 

AvEYHON : La Bastide-Pradines ; Saint-Laurent-de-Levezou ; Bouloc. -
GARD : :\!ont Aigoual. - LozÈRE : Finiels (altitude 1 250 m). - PuY-DE-Dô~m : 
Sa int-Sau v cs-d' Au vergne. 

Chorthippus montanus (CHAHPENTIEH, 1825). -L'espèce est très 
proche de la précédente dont elle se différencie cependant aisément 
par ses valves de l'oviscapte nettement plus longues. Elle pré~ente 
à peu près la même aire de répartition ; en France, elle est plus 
localisée et semble absente des Alpes (DnEux, HJG2). Elle se ren· 
contre dans les prairies humides et les marécages. 

AvEmo.,; : Saint-Dalmazy ; Vimenet. -LozÈRE : Finiels (altitude 1 250 m) ; 
Col de Bonnecombc (altitude 1 350 m) ; Salgas. - - PuY-DE-Dô~m : Saint-Sauves­
d'Auvergne. 

Chorthippus saulcyi reyi CHOPAHD, 1951. - Pour la discussion 
se reporter au chapitre relatif à Chorthippus binolatus algoaldensis. 

Lbû:nE : Finiels (altitude 1100 m). 

Chorthippus vagans (EvEHSMAN, 18-!8). -- Les carènes latérales 
du pronotum incurvées, les tibias postérieurs testacés ou rougeùtre 
sale et Je tympan abdominal à large ouverture constituent un ensem­
ble de caractères permettant d'identifier cette espèce. Elle est connue 
d'Europe et d'Asie Mineure. On la rencontre dans presque toute la 
France où elle semble plus 'commune dans le Sud. Elle affectionne 
particulièrement les stations incultes à broussailles moyennement 
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denses, les pentes ensoleillées à végétation de Genêts, les clairières 
et lisières de forêts (fig. 4). 

GARD : Jllont Aigoual (entre 1100 et 1 400 rn) . - LozÈRE : Finiels (altitude 
1100 rn ) ; Causse Méjean : Florac, Salgas. 

Fig. 4, Clwrthippus vagans (EvERSMAN) , <;:· . 

Chrysochraon dispar (GEHMAR, 1835). - Il n'existe qu'une seule 
espèce du genre Chrysochraon . C'est un Insecte de taille assez petite : 
16-19 mm pour le mâle, 23-26 mm pour la femelle. Il est remarqua­
ble par un dimorphisme sexuel accentué : mâle à élytres normale­
ment développés et ailes rudimentaires ; femelle à élytres ne dépas­
sant pas le 3ème tergite abdominal. L'espèce est largement répartie 
en Europe, en Sibérie et en Asie ; il existe une sous-espèce particu­
lière en U.R.S.S. En France, elle est commune dans les endroits 
humides, clairières, bords des cours d'eau ; c'est une espèce hygro­
phile absente de la région méditerranéenne, des Alpes du Sud et 
apparemment du Sud du Massif Central. Elle est cependant connue 
des Pyrénées. La ponte se fait dans les bois vermoulus ou dans les 
tiges mœlleuses et non en terre comme chez la plupart des Acridiens. 
Il existe une forme parfois assez commune à organes du vol norma­
lement développés dans les deux sexes. Nous avons observé à Saint­
Sauves-d'Auvergne un gynandromorphe en mosaïque. 

PuY-DE-DôME : Saint-Sauves-d'Auvergne ; Saint-Michel-aux-Clos, 1 <;> ma­
croptère. 

Genre Euchorthippus TAHBINSKY, 1H25. - La faune de France 
comporte trois espèces du genre Euchorthippus qui ont été long­
temps confondues de telle sorte qu'il est difficile de préciser leur 
répartition. Nous donnons ci-dessous une clé d'identification per­
mettant de les reconnaitre : 

1 (4) Plaque sous-génitale ô en cône allongé, la partie dorsale (a, 
fig . 5-3) plus longue que les 2 derniers tergites abdominaux 
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considérés de profil (b, fig . 5-3) ; extrémité des élytres de la <;? 
n'atteignant pas les lobes géniculaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

2 (3) Plaque sous-génitale ô plus longue et plus étroite à l'apex 
(fig. 5-1 et 2) ; ailes au repos n'atteignant pas l'extrémité des 
élytres ; extrémité des élytres <;? ne dépassant guère le milieu 
des fémurs postérieurs. . . ..... ·,. . . . . . . . . . E. declivus (BmsouT, 1848) 

3 (2) Plaque sous-génitale ô plus courte et plus large à l'apex (fig. 5-3 
et 4) ; ailes au repos atteignant l 'extrémité des élytres ; extré­
mité des élytres <;? dépassant le ·milieu des fémurs postérieurs 
mais n'atteignant pas les lobes géniculaires ; .. .. .... .. . . ..... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. pulvinatus (FISCHER-,VALDHEIM, 1846) 

4 (1) Plaque sous-génitale ô en cône plus court, la partie dorsale 
(a, fig . 5-5) plus courte ou subégale à la longueur des 2 derniers 
tergites abdominaux considérés de profil (b, fig. 5-5) ; extrémité 
des élytres <;? atteignant la base des genoux postérieurs . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . , , . ... , . E. chopardi DESCAMPS, 1968 

Ces espèces sont classées dans la clé ci-dessous par ordre crois­
sant en ce qui concerne leur thermophilie et leur xérophilie. Leur 
répartition géographique peut s'établir comme suit : 

E. declivus (BRisouT, 1848) 
subsp. declivus : Sud-Ouest de l'Europe : France, Suisse, Italie, Espagne ; 
subsp. stichai MARAN, 1954 : Sud-Est et Centre de l'Europe, Ouest de 

l'Ukraine ; 
subsp. elegantulus ZEUNER, 1940 : Jersey. 
E. pulvinatus (FisCHER-WALDHEIM, 1846) 
subsp. pulvinatus ·= Sud-Est de l'Europe, Asie centrale, Asie mineure. 
subsp. gallicus !\'lARAN, 1957 : Sud-Ouest de l'Europe. 
E. chopardi DESCAMPS, 1968 : France méridionale (Vaucluse, Gard, Bouches­

du-Rhône, Var, Pyrénées-Orientales), Espagne. 

Euchorthippus declivus (BRISOUT, 1848). ·-· L'espèce se ren­
contre dans toute la France ; plus commune dans le Nord, elle 
atteint la côte méditerranéenne (Bouches-du-Rhône) à la faveur 
de conditions microclimatiques particulières en suivant les vallées, 
les ruisseaux, les canaux d'irrigation et en s'installant dans les 
bas-fonds, le long des rigoles, dans les cuvettes, partout où le 
relief ou l'action de l'homme favorisent l'accumulation de l'eau 
et le maintien d'une certaine humidité. Elle est également com­
mune dans les Pyrénées. Dans les départements méditerranéens, 
c'est la plus localisée des trois es!Jèces de notre faune. Dans les 
Causses, elle se classe parmi les espèces acridiennes les plus com­
munes et se -rencontre aussi bien sur le plateau que dans les vallées. 

AvEYRON : Causse· du Larzac : La Cavalerie, Montredon, Le Figairol, entre 
Cornus et Bosc, Tournemire, La Bastide-Pradines ; La Roque ; Saint-Laurent­
de-Levezou ; Vimenet ; Novis ; Viala-du-Pas-de-Jaux ; Nant ; Campagnac ; 
Saint-Rome-du-Tarn ; . Compeyre ; Causse Noir : Montpellier-le-Vieux. -
GARD : Causse Noir : Lanuejols (altitude 1 040 rn) ; Trèves ; Mont Aigoual. -
LozÈRE : Causse Méjean : Le Masdeval (altitude '1 000 rn) ; Florac, Meyrueis 
(altitude 800 rn) , Salgas ; Causse de Sauveterre : Massegros ; Monts Lozère : 
Finiels (altitude 1 100 rn) . - PuY-DE_-DôJ.IE : Saint-Saturnin. 
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a 

Fil(. ;l, <'xtrémiti•s ahdominall's d'Euclrorlltippus ô. 
SOUT). - :J--l, /':. [illlt>illllflls (FISCHEII-WALDHI::Dl). 

CA:\IPS. 

J • 

1-2, E . declit>us ( BHI-

5-6, E. clw pardi Dr-:s- . 

Euchorthippus pulvinatus (FISCHEH-WALDHEIM , 18-Ui). ·- L'espè­
ce ne semble pas dépasser au Nord la vallée de la Loire, mais eela 
demande confirmation. Dominante dans les départements médi­
terranéens, elle devient localisée dans les Causses où elle s'observe 
surtout dans les vallées sur les pentes hien exposées, toujours en 
compagnie de J'espèce précédente sauf sur les petites surface.~ parti­
culièrement sèches où elle est la seule ù pouvoir se maintenir. Elle 
a été également observée sur Je plateau proprement dit, mais tou-
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jours dans une végétation particulièrement xérophile sur les pentes 
ensoleillées . 

.-\VEY HON : Saint-Rome-du-Tarn ; Nant (altitude 550 m) ; Montredon ; 
Compeyre ; Saint-Laurent-de-Lc,·ezou ; La Roque Sainte-Marguerite. - Lozi;-
1\E : Le Couchez. 

Euthystira brachyptera (OCSKA Y, 182!i). -- Cet Insecte de taille 
moyenne : 13-17 mm pour le mùle, 1H-2fi mm pour la femelle, se 
reconnaît aisément à sa coloration vert vif ù reflets dorés. Les élytres 
dépassent à peine le 3ème tergite abdominal chez le mùle, ils sont 
squamiformes et un peu rosés chez la femelle ; les ailes sont vestigia­
les chez les deux sexes. La plaque sous-génitale mùle en cône allongé 
et les valves de l'oviscapte particulièrement longues sont également 
de bons caractères d ' identification. L'espèce se rencontre dan s les 

Fig. (i, 1-: uthyslira brachy pi rra (OcsK.n-), 9 . 

montagnes d'Europe, le Caucase et la Sibérie. En France, on la trou­
ve dans tous les massifs montagneux ù des altitudes variant entre 
600 et 2 200 111 . Elle fréquente la strate herbacée dense ou brous­
sailleuse des régions de climat froid et humide. La ponte est déposée 
sur les herbes sous forme d'une petite oothèque contenant seulement 
quelques œufs. Il existe une forme macroptère plus rare que la for­
me microptère mais s'observant parfois assez communément sur 
certaines stations (fig. 6). 

PuY-DE-DÔME : Col de la Croix-Morand. 

Myrmeleotettix maculatus (THUNBERG, 1815). - C'est l'une 
des plus petites espèces de la faune française : 11-13 mm pour le 
mâle, 12-16 mm pour la femelle. Elle se reconnaît aisément gràce 
au renflement terminal des antennes bien net chez le mùle, beau­
coup moins chez la femelle qui peut ètre confondue avec un Omoces-
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tus de petite taille. Sa répartition est très large en Europe et en .-\sie 
paléarctique, elle a également été signalée du Maroc (Rif). On peut 
l'observer dans presque toute la France ; nettement xérophile, elle 
est à rechercher dans les endroits secs et ensoleillés ; elle affec­
tionne particulièrement les surfaces à végétation très rase et discon­
tinue. Elle n'est pas rare jusqu'à des altitudes de 2 000 m dans 
les .-\Ipes et les Pyrénées. 

A YEYRON : Causse Noir : :\lontpellier-le-Vieux. - LozÈRE : Col de Bonne­
eombe (altitude 1 353 rn). - Puv-DE-DôME : :\lurols. 

Omocestus haemorrhoidalis (CHAHPENTIER, 1825). - Espèce de 
petite taille : 11-13 mm pour le mâle, 16-19 mm pour la femelle, 
aux ailes transparentes, qu'il est assez délicat de séparer d'O. pe­
lraeus ; la clé suivante rend assez aisée la différenciation de ces 2 
espèces : 
1 (2l .-\ire discoïdale de l'élytre du ô étroitl', de largeur subégale il 

celle de l'aire cubitale ; fovéoles temporales de la femelle allon-
gées, plus de 2 fois plus longues que larges ....... O. haemorrhoidalis 

2 (1) Aire discoïdale de l'élytre du ô large, plus de 2 fois plus large 
que l'aire cubitale ; fovéoles temporales de la femelle moins de 
2 fois plus longues que larges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O. petraeus 

Omoceslus haemorrhoidalis possède une aire de n'partition très 
vaste en Europe et en Asie paléarctique. En France, c'est une espèce 
très dispersée dont la n'partition est tout ù fait insuffisamment con­
nue. C'est un Insecte xérophile pouvant en montagne s'observer 
jusque vers 1 500 m. 

AVEYRO:> : Saint-Laurent-dl'-Lewzou. - GARD : :\lont Aigoual. - Loâ:RE 
Causse :\léjl'an : .Nivoliers. - Puv-DE-DÔ)IE : Avèzl'. · 

Omocestus petraeus (BniSOUT. 1855). - L'espèce est peu fré­
quemment capturée. peut-ètre en raison de sa petite taille ; sa 
répartition en France est très mal connue. Elle est il rechercher dans 
les endroits secs et bien ensoleillés. 

AYEYROX : Causse du Larzac : :\lontredon, Le Figairol, Tournemire. 

Omocestus raymondi (YEnSIN, 1863). - L'espèce est caractérisée 
par ses ailes enfumées et le dernier article des palpes concolore, ce 
dernier caractère permettant de la séparer d'O. uenlralis. Elle est 
connue d'Espagne et d'.·Hrique du Nord . En France. elle n'est signa­
lée que du littoral méditerranéen et des départements suivants : 
Hautes-Alpes, .-\Ipes-Maritimes, Pyrénées-Orientales, Hautes-Pyré­
nées. Il s 'agit d'un Insecte nettement thermophile et xérophile, sa 
présence en .-\ veyron est liée à des conditions microclimatiques 
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exceptionnelles : pente rocheuse bien exposée à végétation clairse­
mée. 

AvEYRON : Causse du Larzac : entre Cornus et Bosc. 

Omocestus ventralis (ZETTERSTEDT, 1821). - Cette espèce se 
ditl"érencie très aisément de la précédente par l'article terminal des 
palpes blanc. Le mâle de coloration souvent très foncée, parfois 
noire, a l'abdomen largement marqué de rouge. Sa répartition 
est très large en Europe et en Asie paléarctique jusqu'en Sibérie, 
elle se rencontre également en Afrique du Nord. Très commune en 
France, sur la plus grande partie du territoire elle est relativement 
rare en montagne. En Aveyron, nous l'avons surtout rencontrée dans 
les vallées où elle se complaît dans une végétation broussailleuse sur 
les pentes, le long des clôtures et des lisières. 

AVEYRON : Vimenet, La Bastide-Pradines. - ÛARD : Trè\"€~ s. - LozÈRE : 
Causse :\léjean : Salgas. - PuY-DE-Dô~IE : Vallée de la Couze. 

Omocestus viridulus (LINNÉ, 1758). - La longueur des valves 
de l'oviscapte permet de reconnaître immédiatement cette espèce. 
Elle se rencontre en Europe centrale et septentrionale ainsi qu'en 
Asie paléarctique. En France. elle s'observe sur la plus grande partie 
du territoire, mais elle est plus commune dans le Nord et les régions 
montagneuses. Elle est commune dans les prairies d'altitude jusqu'à 
plus de 2 000 mètres. D'après DnEux ( 1 H62), c'est la sécheresse et non 
la température trop élevée qui txplique son absence des plaines 
du Midi. Nous ne l'avons pas observée dans les Causses. 

GARD : :\!ont Aigoual (altitude 1 300 rn). - LozÈRE : Col de Bonnecombe 
("Ititude 1 350 m). - PuY-DE-Dô~!E : Saint-Sauves-d'Auvergne. 

Stauroderus scalaris (FrscHER-\VALDHEIM, 1846). - Espèce de 
taille moyenne : 18-22 mm pour le cf, 23-29 mm pour la femelle, 
caractérisée par la spécialisation stridulatoire des élytres du cf à 
bord antérieur très excun·é et aires sous-costale et médiane élargies. 
La teinte générale très stable est d'un brun olivùtre et les ailes sont 
fortement enfumées. On ne connaît qu'une seule espèce de Staurode­
rus à très large répartition en Europe (jusqu'en Suède et en Sibérie) 
et dans les montagnes du Moyen-Orient. En France, sa présence a 
été notée dans tous les massifs montagneux à des altitudes variant 
entre 800 et 2 300 m, elle y est commune et souvent très abondante. 
Elle fréquente les prairies pas trop humides et peut se rencontrer 
aussi bien sur végétation rase que dans une strate herbacée haute 
ou broussailleuse. Le mâle émet en vol un bruit caractéristique ; 
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sa stridulation forte , produite par des mouvements rapides et syn­
chrones des fémurs postérieurs, permet de déceler sa présence dans 
le cas de populations numériquement faibles comme celles que nous 
aYons pu observer dans les Causses. 

GAnD : ~font Aigoual. - LozÈRE : Causse ::\léjean : Nivoliers ; Monts Loûre 
(altitude 1 tiOO) . - Pn·-oE-Dô~IE : Puy-de-la-Vache. 

Stenobothrus festivus BoLIYAH, 1887. - La forte saillie trian­
gulaire de l'angle basal externe des valYes inférieures de l'oviscapte 
constitue le caractère le plus sùr pour l'identification du genre 
Slmobolhrus dont la faune fran çaise comporte sept espèces. S. festi­
uus se caractérise par les carènes latérales du pronotum fortement 
divergentes vers l'arrière et très anguleuses dans la prozone ; les 
première et seconde nervure cubitale de !"élytre sont séparées 
jusqu 'il la base bien que très rapprochées. En France, cette espèce 
n"esl connue que des quatre départements suivants : Aveyron, Gard, 
Lozère et Var, elle semble assez rare el localisée. En Espagne. elle 
est très répandue !lans les prairies de montagne. 

AYEYIIO:'\ : Causse du Larzat· : Le Figairol. 

Stenobothrus lineatus (PANZEH, 17~Hi ). ··- C'est une espèce de 
taille moyenne : Hi-18 mm pour le mùle. 21-2-1: mm pour la femelle, 
caractérisée par les ailes hyalines, les carènes latérales du pronotum 
peu divergen les vers l'arrière et légèrement incun·ées dans la pro­
zone. la première el la seconde nervure cubitale de l'élytre confon­
dues jusqu"ù la base. les élytres ù tat~he blanche oblique vers le 1/3 

Fig. ï , Stenobotlrrus linealus (PANZER), ç;> . 

postérieur. Sa répat"tition est immense et comTe la plus grande 
partie de l'Europe et de l'Asie. Elle est très commune en France où 
elle existe un peu partout et s 'observe en altitude jusque vers 2 000 -
2 500 m. C'est donc une espèce très robuste et d'une grande souples-
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se écologique à légère préférence pour les endroits secs. Il existe 
de nombreuses variétés de coloration dont certaines à teinte violette 
ou rouge sont très remarquables. Le màle s'identifie facilement à 
son chant qu'il émet au moyen d'un mouvement asynchrone des 
fémurs postérieurs (fig. 7). 

AVEYRON : l\lontpellier-le-Vieux ; Nant (altitude 550 m) ; ~Iontredon ; Viala­
du-Pas-de-Jaux ; Novis ; Saint-Dalmazy ; Le Figairol ; Tournemire ; La Bas­
tide-Pradines. - LozÈRE : Causse .Méjean : Le i\lasdeval, Drigas, ~Ieyrueis, 
::-.livoliers ; Causse de Sauveterre : Massegros ; Monts Lozère : Finiels (altitude 
1 600 rn). - PuY-DE-Dô~IE : Saint-Sauves-d'Auvergne. 

Stenobothrus nigromaculatus (HERniCH-SCHAEFFER, 1840). -
Cette espèce est proche de la précédente, mais s'en différencie aisé­
ment par ses élytres plus courts que l'abdomen à tache blanche vers 
le quart apical et à taches noires dans l'aire discoïdale ; la pre­
mière et la seconde nervure cubitale sont étroitement distantes 
jusque vers le milieu puis confondues. Elle est répandue dans la 
majeure partie de l'Europe et se rencontre jusqu'en Sibérie, dans 
le Caucase et en Asie mineure. En France, elle est connue de la 
région parisienne, de la Normandie, de la Côte d'Or, du Doubs et de 
certains massifs montagneux : Alpes, Massif Central, Pyrénées. Elle 
n'a pas été signalée du Nord, des Ardennes ni des Vosges et du Jura. 
C'est une espèce xérophile qui hante les prairies d'herbe rase ou les 
tapis graminéens discontinus. Elle se classe parmi les espèces les 
plus communes et les plus c.aractéristiques des Causses. Nous 
l'avons également observée communément sur certaines stations 
sèches du Puy-de-Dôme. 

AVEYRON : Causse Noir : Montpellier-le-Vieux ; Causse du Larzac : La 
Cavalerie, 1\Iontredon, Le Figairol, Tournemire, Novis, Vimenet. - GARD : Mont 
Aigoual. - LozÈnE : Causse Méjean : Le Masdeval, Meyrueis, Drigas, Nivoliers ; 
Causse de Sauveterre : Massegros ; Monts Lozère (altitude 1 600 rn) . - Puv­
DE-Dô~Œ : Puy-de-la-Vache. 

Stenobothrus stigmaticus (RAMEUR, 1839) . . - C'est une espèce 
de petite taille : 11-15 mm pour le mâle, 15-20 mm pour la femelle. 
Elle se différencie des espèces précédentes par la première et la 
seconde nervure cubitale de l'élytre séparées et divergentes depuis la 
hase ; les élytres sont marqués d'une tache blanche vers le quart 
apical. Sa répartition englobe la plus grande partie de l'Europe 
et l'Asie Mineure. Elle sc rencontre un peu partout en France : 
départements du Nord, du Bassin Parisien, Bretagne, Vosges, Massif 
Central, Pyrénées, mais ne semble pas avoir été signalée du Jura 
et des Alpes. L'espèce fréqu~nte les prairies et les clairières plutôt 
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sèches ; on l'observe assez souvent en compagnie de S. nigromacula­
tus, mais elle est moins abondante que cette dernière dans les 
Causses. 

AvEYRON : Causse du Larzac : La Cavalerie. - GARD : Mont Aigoual. -
LozÈRE : Causse Méjean ; Monts Lozère (altitude 1 600 rn). - PuY-DE-DÔME : 
Gorges d'Avèze ; Cheire d'Aydat. 
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Capture de Daptus vittatus (Col. Carabique) 

dans les Pyrénées-Orientales 

par .Jean LAMBELET 

En France, la répartition de Daptus uittatus FISCHER, Coléoptère 
Carabique de la famille des Harpalidae , semble parfaitement établie 
si nous lisons les renseignements concernant cette espèce dont la 
présence est signalée dans les terrains salés du littoral méditerra­
néen · de l'Aude (île Ste-Lucie) à Hyères. 

C'est SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, dans son Catalogue des Coléopt.ères 

XXVIII, 4-5, 1972. 

, . 
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de France (p. 38), qui donne cette indication reprise par JEANNEL (p. 
617 de la Faune des Coléoptères Carabiques de France). Celui-ci 
ajoute toutefois une précision concernant le mode de vie de l'Insec­
te : << se tient dans une galerie verticale et profonde s'ouvrant sous 
une pierre ». 

Quant à BoNADONA, dans son Catalogue des Coléoptères Carabi­
ques de France (p. 112), il répète simplement ce que JEANNEL disait 
30 ans auparavant. 

Il semblerait donc que de « l'Aude a Hyeres >> fasse l'unanimité 
depuis SAINTE-CLAIRE-DEVILLE, soit environ 40 ans, et que l'Insecte, 
que BARTHE (Tableaux analytiques illustrés des Coléoptères de la 
Faune Franco-Rhénane, p. 261) indiquait plus vaguement de 
« France méridionale », notant toutefois qu'il y était rare, ne doive 
pas, le long de la Méditerranée, se trouver en dehors de ces limites. 

Pourtant il existe également dans les Pyrénées-Orientales, dépar­
tement très « exploré » et très « exploité » par les entomologistes. 
C'est sur les bords de l'étang de Canet que je l'ai découvert en 1969, 
près de l'embouchure du Réart, où il était assez commun dans le 
sable des laisses d'étang. 

A-t-il échappé aux recherches des coléoptéristes et particu­
lièrement de DAJOZ qui ne le cite pas dans son article « Observa­
tions sur la Faune entomologique de l'étang de Canet » (supplément 
n• 1 à L'Entomologiste), ou est-il venu s'installer là plus tard, en 
voie d'extension à partir de l'Aude ? Cela serait intéressant à déter­
miner. 

Chaque individu se trouvait dans sa galerie, pas tellement ver­
ticale et pas tellement profonde, mais surtout non recouverte d'une 
pierre comme l'indique JEANNEL. Il est vrai que les pierres sont 
rares à cet endroit. C'est le degré d'humidité du sol qui conditionne 
le biotope de l'Insecte. Il se tient dans la partie suffisamment proche 
des eaux, pour demeurer humide, même en juillet, mais non saturée 
d'eau, et évite le sol déjà trop desséché. 

Le terrain propice était percé de nombreux trous des galeries 
au fond desquelles se trouvait notre Carabique, attendant la proie 
qui voudrait bien tomber dans son piège. Il suffisait de creuser 
entre 10 et 20 centimètres de profondeur pour le capturer aisément, 
la vélocité n'étant pas son fort. 

(Chemin des Lombards, 
48- Langogne). 
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La vie des collections 

La collection Pierre Rotrou au Muséum de Paris 

Le Laboratoire d'Entomologie générale et appliquée du ~luséum vient d'ac­
qu~rir la collection Pierre RoTRou (février 1972). 

Cette collection de Coléoptères comprend 157 cartons ; elle a l~té constituée, 
surtout au i\laroc, dans Je Rif. P . RoTROU, décédé Je 16 septembre 1!!71, était 
dessinateur-projeteur en bâtiment à Taza depuis 192-l. En outre, en 1945, P. 
RoTROU a reçu la collection de son pi·re, Maxime RoTROU, réunie en Algérie. 

Les familles de Coléoptères les mieux représentées sont les Carabidae (-!0 
boites), puis les Tenebrionidae, les Staphylinidae, les Curculionidae. 

Les matériaux récoltés par P. RoTROU étaient le plus souvent étudiés par 
les spécialistes de l'époque pour l'Algérie et le Maroc : P. DE PEYEHDIHOFF, 
::\1. ANTOINE, A. HusTACHE pour les Coléoptères, E. DE BERGEVrN pour les Hémip­
ti·res, etc .. . 

Plus d'une soixantaine d'espèces nouvelles ont ainsi été décrites par ces 
autlnlrs, mais c'est généralement dans leurs collections respectin•s que sc 
trouvent les types correspondants, la collection P. RoTROU ne comportant qm· 
dl's paratypes. 

L'importante correspondance échangée entre P. RoTnou et son pèn·, ainsi 
qu'avec les auteurs cités et de nombreux autres, a également été acquise par 
le Muséum. 

R. BËNAIID 

<. ANTIQUARIAAT JUNK ~ (Dr. R. ScHIERENBEHG et Fils) 
Boîte Postale 5, LOCHEM (Pays-Bas) 

cherche, en tant que libraire spécialisé dans Je domaine de l'Ento­
mologie, livres, monographies périodiques, etc., contre paiement ou 
échange. 

Envoyez-nous vos listes. Prix intéressants, réponses rapides. 
Catalogue sur demande 
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Notes de chasse 

et observations diverses 

- Localités nouvelles de Leislus el Rosalia. 

- Leislus rufomarginalus DuFTs. ,J'ai capturé cette espèce à Bréhal (Man-
che) le ii.VII.71 ; il semble que ce soit la localité la plus occidentale de son aire 
de dispersion en France ; cependant l'espèce est en voie d'extension et il n'est 
pas exclu que l'on la trouve en Bretagne. 

Ils étaient en assez grand nombre dans un talus en compagnie de Leislus 
fulvibarbis DEJ . Je n'en ai capturé que deux exemplaires, croyant avoir affain· 
il une t•spèce commune. 

- Rosalia alpirw LH'iNÉ. Trois exemplaires ont été capturés sur les rins 
de la Charente il quelques kilomètres au nord d'Angoulême par un lépidopté­
riste charentais (ANDRIEU) . Ces captures ne semblent pas accidentelles car R. 
alpina avait déjà été observée quelques années auparavant dans le même bio­
tope. 

Thierry DEuvE 
3tter, rue Victor-Hugo, 16- Ruelle 

Parmi les livres 

ScHlŒLL (R.) . - Introduction il la Phytogéographie des pays tropicaux. -
Paris, GAUTHIER-VILLARS éd., collection Géobiologie, Ecologie, Aména­
gement, Hl70-1 971, 2 vols reliés, 9:i2 p., 289 figs et phot. (vol. 1 : 
180 Fr. ; vol. II, 165 Fr.). 

Cd ounage monumental est la synthèse de 30 années d'exp(·rience d'un 
Botaniste enthousiaste qui a parcouru toutes les régions tropicales du monde. 
Il ne saurait laisser indifférent un biologiste portant quelque intérêt il la 
biogéographie, et surtout pas un entomologiste, car nul n'ignore les liens 
étroits qui unissent les plantes et la majorité des Insectes . Le travail de R. 
ScHNELL est si riche, si complet, si divers que son analyse est pratiquement 
impossible dans une rubrique d'ampleur limitée. On n'en peut donner ici 
qu'une faible idée. 
. Le premier volume es.t consacré aux flores et it leurs structures ; dans une 

première partie sont traités Je peuplement végétal des pays intertropicaux, la 
dispersion dt·s espèces, la répartition des groupes, les flores montagnardes, 
les contacts entre les flores tropicales et les autres, l'origine et les migrations 
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des flores tropicales, les migrations et la paléogéographie. La seconde partie 
traite plus spécialement des structures et de la biologie des plantes tropicales 
(arbres, lianes, épiphytes, plantes xérophiles et hygrophiles, floraison et bio­
logie florale). Cette partie intéresserait moins directement l'entomologiste si 
elle ne renfermait un passionnant chapitre relatif aux plantes myrmécophiles. 
On sait que de nombreuses plantes sont visitées ou habitées par les Fourmis 
et que, dans certains cas, les plantes présentent des structures morphologiques 
très particulières favorisant la présence de nos Hyménoptères ; ces adapta­
tions ont permis de décrire une véritable symbiose, la plante étant protégée 
contre les autres Insectes par la présence des Fourmis et offrant à celles-ci, 
en contre-partie, abri et nourriture. Bien entendu des théories contradictoires 
ont été émises à partir de ces faits. R. ScHNELL les énumère et cite les divers 
types de relations entre plantes et Insectes en décrivant les structures adaptées 
et très variées présentées par les végétaux (glandes, excroissances, etc ... ) . En 
conclusion, il précise qu'il serait plus logique de parler d'Insectes phytophiles 
que de plantes myrmécophiles car les structures particulières de ces dernières 
sont spontanées ; il est remarquable que ces singularités morphologiques se 
présentent dans des familles très diverses, mais toujours en pays tropicaux 
t•t le plus souvent dans les zones inondables. 

Dans le second volume, qui passionnera les biogéographes comme les 
t~cologistes, R. ScHNELL décrit, d'une part les liens entre les plantes et les divers 
milieux tropicaux en relation avec les climats et les sols et, d'autre part, il 
passe en revue les divers types de végétation des régions intertropicales et 
leur dynamisme. 

Comme on le voit les Entomologistes s'intéressant aux régions tropicales 
disposent désormais d'un ouvrage de référence de tout premier ordre qui leur 
deviendra vite indispensable. Ajoutons qu'il s'agit d'un travail admirablement 
présenté, abondamment illustré de dessins remarquablement clairs ct de belles 
photographies, et luxueusement édité. A. VILLIERS 

PEssoN (P.), et collaborateurs. - La vie dans les sols, aspects nou\'eaux, études 
expérimentales. - Paris, GAUTHIER-VILLARS éd., 1971, 1 vol. relié, 
472 pages, figs., phot (165 Fr.). 

Il s'agit ici d'un ouvrage collectif, réunissant les travaux d'éminents spé­
cialistt•s, et traitant de multiples aspects de la vie animale dans les sols. Si 
tous les chapitres sont susceptibles d'intéresser un vrai naturaliste, certains 
retiendront plus particulièrement l'attention des Entomologistes, soit en raison 
de leur caractère général (déterminisme de la faune des sols, action de la faune 
dans l'évolution des sols, techniques d'étude des microarthropodes du sol, la 
rhizosphèrl', etc ... ) soit parce qu'ils traitent directement d'Insectes : « les 
différents aspects de l'action des Termites sur ll's sols tropicaux » (par P. 
BoYER) et « un élément caractéristique de la pédofaune : les Collemboll's ,. 
(par Z. ~!.~SSOUD). A. VILLIERS 

f>iil rtmi les revues e) 

REniER (A .). - Comportements social l't territorial des Calopterygidae (Odon. 
Zygoptera). - Annales de la Société entomologique de France, n.s., 
8, (1), 1972, p. 3-53. 

TE~IPÈRE (G.). - Nouvelles notes sur les Curculionidae de la faune française 
(Col.). Taxonomie, chorologie, écologie, éthologie. - Annales de la 
Société entomologique de France, n.s., 8, (1), 1972, p. 141-167. 

(1) Les entomologistes peuvent obtenir des photocopies ou des microfilms 
des articles qui les intéressent en écrivant à l'adresse suivante : centre de 
Documentation, C.N.R.S., 15, Quai Anatole France, Paris 07. 
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TIBERGHIE~ (G.). - Etud_es . ~y~tématiques. sur les Chrysomélides du genre 
Tzmarcha. La vanab1hte des caracteres externes et leur interprétation 
en systématique. - Bulletin de la Société entomologique de France, 
76 (7-8), 1971, p. 185-192. 

AUBERT (J.-F.). - Les Ichneumonides du rivage méditerranéen français 11• 
série. - Bulletin de la Société entomologique de France, 76 (7-8), 1971, 
p. 210-221. 

CoiFFAIT (H.). - Nouveaux Staphylinidae européens. - Nouvelle Revue d'Ento­
mologie, 2 (1), 1972, p. 79-83. 

TE~IPÈRE (G.). - Otiorhynchus pourtoyi, n. sp. ct sa s. sp. aubryi, nova, des 
Pyrénées-Occidentales françaises (Col . Curculionidae). - Nouvelle 
Revue d'Entomologie, 2 (1), 1972, p . 85-90. 

HonvATOVITCH (S.). - Taxonomie and zoogeographie investigation on the sub­
species of Leistus spinibarbis Fabr. - Annales Historico-naturales 
Musei nationalis Hungarici, 63, 1971, p. 165-176. 

R.HSAUD {P.). - Tableau synoptique des espèces du sous-genre Orinocarabus 
Kraatz (Col. Carabidae). - Entomops, 23, 1971, p. 210-228. 

TARRIER (M.). - Megodontus picenus hypochora, ssp. nova (Col. Carabidae), 
Carabe nouveau de la basse Vesubie. - Entomops, 24, 1971, p. 241-245. 

BoNADONA (P.). - A propos de la nomenclature afférente à Chrysocarabus salie­
ri Dejean. - Entomops, N, 1971, p. 257-259. 

STROBINO (R.). - Aglais urticae ichnusa Hb. en Corse. - Entomops, 24, 1971, 
p. 267-272. 

EN VENTE AU JOURNAL 

Les Ophonus de France 

(Coléoptères Carabiques) 

par J. BRIEL 

Cet ouvrage publié en 1964 à compte d'auteur est maintenant en dépôt à 
L'Entomologiste. 

Rappelons qu'il s'agit d'une étude du genre Ophonus (s. str.) suivie d'une 
révision de la systématique du sous-genre Metophonus BEDEL. 

Chacun connait les difficultés que présentent les déterminations de ces 
Insectes. Le travail de notre regretté collègue BRIEL, rédigé avec minutie et 
compétence, a le mérite de permettre à tous, même aux débutants, d'identifier 
les espèces les plus difficiles. 

C'est donc un ouvrage indispensable à tous les Coléoptéristes et tout par­
ticulièrement aux Carabophiles. 

Une brochure de 42 pages avec 1 planche. 

Prix : 7 franc:s à régler à notre trésorier, M. J. NEGRE 
5, rue Bourdaloue 
75- PARIS ge 
C.C.P. PARIS 4047-84 

-------------- -· 
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Offres et demandes d'échanges 

NOTA : Les offres et demandes d'échanges publiées ici le sont sous la seule caution 
de leurs auteurs. Le journal ne saurait à aucun titre être tenu pour responsable 
d'éventuelles déceptions. 

Sauf demande expresse de renouvellement (d'ailleurs accordé d'avance ! ) effec­
tuée au plus tard le 1er octobre, les annonces ne seront publiées que durant l'année 
en cours et supprimées dès le no 1 de l'année suivante. 

- J. LEBRUT, 42, rue Garibaldi, 71 - Châlon-sur-Saône, ach. ttes Ara ignées 
exotiques (Airax, Mygales, Lycoses, etc.) et collections. 

- J . BnuYNINCKX, 2, rue Joseph Rodts, 1620 - Drogenbos-Bruxelles (Belg.), 
rech. « Les Insectes » Art. Phys. Etu. entom. biolog. par C. HouLBERT, éd. Doin. 

- D• H. CLEU, Aubenas (Ardèche) rech. formes françaises de l'Orthoptère 
A eropus (Gomplrocerus) sibiricu~ L. Offre en éch. Coléopt. ou Lépidop. 

- n. PAULIAN, 35 r. Lamarck, 80 - Amiens, rech. en vue d'élevage, Scara­
béides vivants, en particul. Chelolrupes, Ceraloplryus, Alrermodonlus, Clwelo­
nyx, Amphicoma, Pachypus et genres de Coprophages tropicaux. 

- Kurt IiERNBACH, Berlin W 30, Habsburgerstr. 8 (fiép. fédér. allemande), 
recherche Sphinx pinuslri ô de div, régions de France avec habitats précisés, 
toutes qualités. 

- n. B. BAKER. 29, Munro Hoad, 13ushey. Herts (Angleterre), ach., éch., 
détermine Apidae· (Hym.) d'Europe, d'A fr . du Nord et d'Asie. De France, 
recherche particulièrement Apides du Sud-Ouest. 

- J. J. LE !\loiGNE, 14, rue Le Guyader, 29 S- Tréboul-Douarm·ncz, dés 
éch. Coléopt. bretons contre Cql. du Sud, de l'Est ou pays voisins. 

- G. TE~IPÈRE, 234, cours du Génl de Gaulle, 33 - Gradignan, déterminerait 
volontiers tous Curculionides capturés en Corse, munis d'indications de loca­
lités assez précises. 

- J . DENIS, rue du lllarais, 85 - Longeville (Vendée), recevr. avec inté­
rêt Araignées (en alcool 70•) provenant de Vendée avec mention lieux, dates, 
ct si possible biotopes, 

- Spéléo-Club de la S.C.E.T.A., P. MARÉCHAL, r. Sauter-Harley, Issy-les­
llloulincaux, rech. corresp. p, éch. fossiles. Rég. prospectées : Bassin de Paris 
et Aveyron. 

- n. VIELES, REP, 58, Bd Maillot, Neuilly (Seine), rech. ouvrages anciens 
sur entomologie et botanique avec planches couleurs ; Revue Biospeologica ; 
PLANET ct LucAs, Pseudolucanes ; JuNG, Bibliographica coleopterologica. 

- n. DAJOZ, -1, rue Herschel, Paris (VI•) (Dan. 28-14), recherche Coléoptères 
Clavicornes de France et régions voisines (surtout régions méditerranéennes 
ct montagneuses), 

- DUFOUR, 255 les Gateaux, 03 - Moulins, cède stock important Coléopt. 
ct Lépidopt, français ; ach. et éch. exotiques. 

- Cl. n. JEANliE, 306, cours de la Somme, Bordeaux (Gironde), recherche 
Carabiques Europe ct Afrique du Nord ct littérature s'y rapportant : offre en 
échange Coléoptères principalement Pyrénées, Massif Central et Aquitaine. 



L'ENTOMOLOGISTE 151 

- P. RAYNAUD, 12, rue Lacour, 06 - Cannes, recherche tous Orinocarabus, 
Hadrocarabus, Oreocarabus à l'état frais. Offre Carabus divers, dont salieri et 
var. et, e-..::ceptionnellement, lemoulti pour séries importantes. Echange (de pré­
férence) ou vend : collection de Carabiques, y compris larves (env. 80 sp en 12 
cartons) ainsi que collection de larves de Carabus d'élevage. Faire offres. 

- G. BEssoNNAT, Bât. G, Résidence Concorde, 13 - Marignane, recherche 
Insectes, Arachnides et Myriapodes à l'état fossile ainsi qu'ouvrages afférents. 

- J. RAB IL, 82 - Albias (T arn-et-Gar.) .précise qu'il ne fait pas d'échanges, 
ses doubles étant réservés à quelques amis et à ses déterminateurs. 

- E. VANOBBERGEN, 51, rue de la Liberté, Drogenbos, Brabant (Belgique). 
dés. éch. Coléoptères, spécialem. Carabidae, Elateridae, Ceramb. Recherche ttes 
public. s. Carabidae (en part, C. arvensis). 

- Chr. VANDERBERGH, 67, avenue du 11 novembre, 94 - Le Perreux, cher­
che à rassembl. documents, conseils, renseign. ts ordres sur Amériq. tropic. 
surtout Antilles, leur faune marine et leurs Coléopt. 

- J . P. BEN, impasse du Rohou, 29 S - Douarnenez, rech. corresp. pour 
éch. Coléopt. et Lépidopt. Pyrén. Mas. centr., rég, médit., Landes, contre faune 
bretonne. 

- ~I. 1\lounGuEs, 9, Lot-Chaillou-Catala, Terres-Blanches, 34 - Montpellier, 
échangerait Coléoptères. 

- Dr. i\I. VASQUEZ, 95, bd. Mohamed V, 2• ét., Casablanca (Maroc), coll. 
moyennement avancé, rech. Elateridae et toute littérature sur cette famille. 
Offre Coléopt. du Maroc. 

- H. NICOLLE, Saint-Blaise, par Vendeuvre (Aube), achèterait Lamelli­
cornes (surtout coprophages) par lots, chasses ou collections. 

- Le G. E. P., CAI-UGET, Galleria Subalpina, 30, Torino (Italie), éch. lns. 
tous ordres europ. et exot. 

- H. HARANT, .-\.. DELAGE, :\1.-Cl. LAURAIRE, Faculté de :\Jédecine de :\!ontpel­
lier, Service de Parasitologie, Annexe de Nîmes, avenue J. Kennedy, Z.U.P., 30-
Nîmes : seraient heureux de recevoir tous Diptères Phorides, de préférence 
em·oyés en alcool. 

- N. THIBAUDEAU, Villeneuve de Chavragné, 79 - La Crèche, recherche Insee­
les mimétiques, tous ordres, du monde entier et littérature s'y rapportant 
(tirages à part, petits mémoires, etc.). Achats ou échanges suivant offres. 

- :\1. TAHI\IEn, Le Villars, 06 - Roubion. achète, vend, échange Carabus, 
Cycl!rus, Calosomes, Ceroglossus et Pamborus du monde entier. 

- G. DoNCHEZ, 57 av. du Quesnoy, 59- Cambrai, désirerait connaître noms, 
dates et localités d'Apl!odius capturés dans les départements 59, 62, 02, 08, 80, 
76 ct 60. 

- .-\.. DuFoun, 28, rue Jenner, 03- Yzeure, désire échanger tous Carabus 
France-Europe ; offre Percus villai, Carabus groupe salieri, etc. et sp. commu­
nes Centre France contre similaires toutes régions. Rech. Col. et Lépidop. exot 
\'cnds 1 mygale et 2 vol. « Morphos Am. S. Le Moult et Réal ». 

- G. ALZIAR, 76bis, Bd. Pasteur, 06- Nice, rech. Ins. tous pays (lots, collec­
tions, chasses), dét. ou non, fam. Curcul., Anthrib., Brenthides, Céramb. ; Dipt. 
Culicides ; Lép. Lemoniides, Lasiocamp. et Sphingides et ouvrages (mono­
graphies, . t.-à-part) concernant ces fam. 

- H. CLAVIEn, Lycée C.E.S. Alphonse-Daudet, Bd. J. Ferry, 13- Tarascon, 
échange Col. de France, îles et Corse comprises. 

! .-·· 
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- F . Bosc, Verlhac, 82 - Monclar, recherche toutes variétés de Leptures et 
publications s'y rapportant. Achète loupe binoculaire, bon état. 

- F . CHALUMEAU, B. P . 119, Pointe-à-Pitre, Guadeloupe, offre Dynastes 
hercules ô et 9 contre sp. équivalentes ou publications intéressant Antilles 
(faune, flore). Offre Sphingidae contre Sphingidae S. et Centre Amérique. 

- R. RussiER, céderait collection 3000 Papillons France classés, étiquetés 
(80 cartons). Tél. 548-98-55 matin. 

- R. FERLET, B.P. 6036, Montpellier St-Clément (34) recherche Lép. Rhopa­
locères européens, achat ou éch., contre sp. méridionales. Intéressé par toutes 
sp. Charaxes et Parnassius. 

- J. 1\hNET, Le Méridien, 11, rue Emile Dubois, 75 - Paris XIV•, serait 
reconnaissant connaître captures C. auronitens français pattes et palpes noirs 
et littérature correspondante. 

- Dr P. ScHURMANN, A-9020 Klagenfurth, Beethovenstrasse 46/11, Autriche, 
recherche correspondants pour échange bons Cérambycides paléarctiques. 

- STÉ SciENCEs NAT., 86, rue de la Mare, Paris (20•) recherche, en vue de 
développer des élevages, du matériel vivant des espèces : A. tau, E. versicolor, 
A. atropos, G. isabellae. Faire offre. Par ailleurs nos catalogues de livres et de 
matériels seront envoyés sur simple demande. 

- G. CARPEZA, 7, rue Emilë-Debrée, 80 - Camon, cherche correspondants 
tous pays pour Scarabaeidae , Cerambycidae, Curculionidae exotiques - Rho­
palocères - Dispose de Dynastes hercules. 

- P. HARTMANN, 83 - Méounes, recherche par quantités Hannetons, larves de 
Hannetons, Gryllotalpa, Dytiques (Insectes conservés en alcool). Offre en échan­
ge Lépidoptères du Sud-Est et matériel de Guyane française. 

- Noël MAL, 31, chaussée de Basse-Sambre, B-5600, Tamines (Belgique), 
échange Col. régions péri-méditerranéennes. Effectue travaux macrophotogra­
phiques. 

- J. DEVECIS, 9, av. Victor-Hugo, 19 - Tulle, rech. Cetoninae et Ceramby­
cidae tropicaux, notamment Sternotomis, offre ou échange Carabus de Corrèze, 
dont hispanus. ' 

- Chr. DuvERGER, 4, bd de la Libération, 94 - Vincennes, rech. pr. études 
ttes sp. Coccinellidae en lots, chasses, provenance tous pays, ainsi que publi­
cations · s'y rapportant. Achat ou éch. contre Coléopt. France. Faire offres. 
Déterminerait volontiers ttes sp. paléarctiques. 

- R. BIJIAOUI, Mas de Borios, Lamillarié, 81 - Réalmont, en vue révision 
systématique rech. tous Céramb. Clytini européens, avec provenances et datt•s. 
Offre div. Coléopt. français. 
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Nos correspondants régionaux 

Dans l'éditorial du n• 4/5-1971 de L'Entomologiste, avait été lancée l'idée 
de la publication, afin de faciliter les relations entre nos abonnés, d'une liste 
de correspondants régionaux. Hélas 1 cette initiative n'a rencontré, comme on 
le verra par la liste ci-dessous, qu'un enthousiasme très limité et les courageux 
volontaires sont peu nombreux. Espérons que leur exemple suscitera un afflux 
de bonnes volontés 1 

P. BERGER, Grande Pharmacie, 06-Vallauris (Coléoptères Cerambycidae, Elate­
ridae et Buprestidae) . 

H. CLAVIER, Lycée C.E.S. A.-Daudet, bd. Jules Ferry, 13-Tarascon (Coléoptères 
Cerambycidae, Carabidae, Scarabaeidae, etc.). 

G. CoLAS, La Cicadette, chemin Hermitte, Mar Vivo, 83-La Seyne-sur-Mer. 
Cl. HERBLOT, 36, place du Marché, 91-Milly-la-Forêt. 
J. ÜRoussET, 55-61, rue de la Mutualité, 92-Anthony. 
G. TEMPÈRE, 234, cours du Général-de-Gaulle, 33-Gradignan (Coléoptères Curcu-

lionidae, Chrysomelidae, etc.). 
S. PEsLIER, Parc Ducup, 66 - Toulonges. 
A. ARTERO, Cité Bellevue, 68 - Montreux-Vieux (Haut-Rhin). 
Cl. JEANNE, 306, Cours de la Somme, 33 - Bordeaux. 
P. TEOCCHI, Harmas de Fabre, 84 - Sérign~n. 
R. BIJIAOUI, Mas de Borios, Lamillarié, 81 - Réalmont. 
A. DE L.HRE, Le Grand Manoir, 28 - Beaumont-les-Antels (Eure-et-Loir) . 

Comité d'études pour la Faune de France 

Les entomologistes dont les noms suivent ont bien voulu accepter d'étudier 
les matériaux indéterminés des abonnés à c L'Entomologiste >. Il est bien évi­
dent qu'il s'agit là d'un très grand service qui ne peut pas prendre le carac­
tère d'une obligation. Nos abonnés devront donc s'entendre directement avec 
les spécialistes avant de leur faire des envois ; mais nous ne pouvons pas ne 
pas insister sur la nécessité qu'il y a à n'envoyer que des exemplaires bien 
préparés, et munis d'étiquettes de provenance exacte, cet acte de politesse 
élémentaire allégera la tâche des spécialistes. D'autre part, l'usage veut que 
les spécialistes consultés puissent conserver pour leur collection des doubles 
des Insectes communiqués. 

Carabides : G. CoLAs, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V•). 
Cicindélides : Dr E. RIVALIER, 26, rue Alexandre-Guilmant, Meudon (S.-et-0.). 
Staphylinides : J. JARIIIGE, 20, rue Gustave Courbet, 77 - Ozoir-la-Ferrière. 
Psélaphides, Scydménides : Dr Cl. BEsUCHET, Muséum d'Histoire naturelle de 

Genève (Suisse). 

Dytiscides, Haliplides et Gyrinides : C. LEGROS, 11!!, avenue de Choisy, 
Paris (XIII•). 

Hydrophilides : C. LEGRos; 119, avenue de Choisy, Paris (X~ 
Histeridae : Y. GoMY, B.P. 975, Saint-Denis, Ile de la Réunion, 974. 

Malàcodermes : R. CoNSTANTIN, 1, square des Aliscamps, · Paris (16•). 
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Halticinae 
(Seine). 

S. DaGUET, 182, avenue de la République, Fontenay-sou~-l:iois 

Clauicornes n. DAJOZ, 4, rue Herschel, Paris (VI•). 

Catopides : Dr H. HENROT, 7, avenue Foch, Paris (XVI•). 

Cérambycides : A. VILLIERs, 45bis, rue de Buffon, Paris 5•. - P. TEoCCHI, Har-
mas de Fabre, 84- Sêrignan (adultes et larves). 

Elatérides : A. IABLOKOFP, R. de l'Abreuvoir, 77 - Héricy (S.-et-1\l.). 

Ténébrionides : P. ARDOIN, 20, rue M•I. de Lattre de Tassigny, 33-Arcachon. 

Buprestides : L. ScHAEFER, 19, avenue Clemenceau, Montpellier (Hérault). 

Scarabéides Coprophages H. NICOLLE, à Saint-Blaise, par 10 - Vendeuvre 
(Aube). 

Scurabéides Lucanides : J . P. LACROIX, 7, allée des Prés de Renneuil, 78 -
Noisy-le-Roi. 

Scarabéides Cétonides : P. BouRGIN, 15, rue de Bellevue, Yerres (S.-et-0.). 

Curculionides : J . PÉRICART, 10, rue Habert, 77 - Montereau. 

Scolytides : J. !IIENIER, Laboratoire d'Entomologie du Muséum, 45, rue de 
Buffon, Paris (V•). 

Lames de Coléoptères aquatiques : H. BERTRAND, 6, rue du Guignier, Paris 
(XX•). 

Macrolépidoptëres : J. BouRGOGNE, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V•,. 

Géométrides : C. HERBULOT, 31, avenue d'Eylau, Paris (XVI•). 

Orthoptères : 1\l. DEsCAMPS, 45 bis, rue de Buffon, Paris (\'•). 

lluménoplères : D. 13. BAKEH (F .H.E.S.), 29, :\lnnro Hoad, Bushcy, Ht•rts (Grand<!-
Brl'tagJll•). Apirlae. 

Plecoptëres : J . AUBERT, Conservateur au l\lusée zoologique de Lausanne, Suisse. 

Psoques : ..\. BADONlŒL, -l, rue Ernest-Lavisse, Paris (XII•) . 

Diptères Simuliides : P. GRENnm, 96, rue Falguière, Paris (XV•). 

Diptèrt•s i\Iycétopililides : L. :\1.\TILE, 45bis, rue de Buffon, Paris (V•). 

Diptères Pilorides : H. H.H\ANT, A. DELAGE, 111,.-Cl. LAURAIHE, Faculté de :\léde­
CÏIW de :\Iontpt'llier, Service de Parasitologie, Annexe de Ninws, a,·cnuc 
J . I\cmH'dy, Z.U.P., 30 - Nîmes. 

Diptères Chironomides : F. GoUIN, lllusée zoologique, Strasbourg. 

Diptères .Chloropides : J . D'AGUILAR, Station centrale de Zoologie agricole, 
route de Saint-Cyr, Versailles (S.-et-0.). 

Diptères Plzlébotomides et Acariens Ixodites : Dr CoLAs-BELCOURT, 96, rue 
Falguière, Paris (XV•). 

Cochenilles (Homoptera-Coccoidea) : A. S. BALACHOWSKY ct Mm• D. liiATILE­
FERRERO, Laboratoire d'Entomologie, Muséum, 45, rue de Buffon, Paris (V•). 

Aptérygotes : Cl. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE, Muséum, 91 - Brunoy (Essonne). 

Protoures, Thysanoures : B. CoNDÉ, Laboratoire de Zoologie, Faculté des 
Sciences, Nancy (M.-et-1\1.). 

Biologie générale, Tératologie : Dr BALAZUC, 6, a\·enue Alphonse-Daudet, \J5-
Eaubonne (Val-d'Oisl•). 

Aranéides : J. DENIS, rue du l\larais, 85- Longeville (Vendée). 

AraignéP.s cavernicoles el Opilionid,es : J. DREsco, 30, rue Boyer, Paris (XX•). 

Isopodes terrestres : Prof. A. VANDEL, Faculté des Sciences, Toulouse (Hte-Gar.). 
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